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Souvenez-vous,

ô très miséricordieuse Vierge Marie,
qu’on n’a jamais entendu dire
qu’aucun de ceux qui ont eu recours
à votre protection,
imploré votre assistance
ou réclamé vos suffrages,
ait été abandonné.

Animé de cette confiance,
ô Vierge des vierges, ô ma mère,
je viens vers vous,
et gémissant sous le poids
de mes péchés,
je me prosterne à vos pieds.

Ô Mère du Verbe incarné,
ne méprisez pas mes prières,
mais écoutez-les favorablement
et daignez les exaucer.
Amen. 

         Saint Bernard (1090-1153)

Notre-Dame de la Grande Verrière (en couverture
et ici de face), près de Étang-sur-Arroux dans
le Morvan, se trouve sur un rocher surplombant 
une rivière, au milieu d'un site d'une grande beauté, 
dans une des plus anciennes communes de la région, 
datant de l'époque romaine. La statue a été installée 
là le 17 mars 1907, au terme d'une mission paroissiale, 
et bénie par l'évêque d'Autun, Mgr Henri-Raymond 
Villard. « Voici, a�rma ce dernier, la Reine des
montagnes du Morvan ! Sur son assise de rocher,
en son vêtement d'airain, la statue peut braver les
rigueurs du climat ; elle durera autant que les siècles. »
Une grâce spéciale est promise à ceux qui diront
un Ave Maria en regardant la statue.D.

R.

MARIE REINE DE NOS CAMPAGNES



Terre mariale depuis le 
Ve siècle, la France compte 
un nombre incalculable de 
sanctuaires dédiés à la Mère 
de Dieu. Églises, monastères, 

petits oratoires de village... : tel est le 
paysage décrit par le chroniqueur médié-
val, le moine Raoul le Glabre, au tour-
nant du Ier millénaire. « C’était comme 
si le monde entier se libérait, rejetant le 
poids du passé et se revêtait d’un blanc 
manteau d’églises », écrit-il en parlant 
de l’Europe. 
En France, il existe encore aujourd’hui 
près de 2 900 lieux de dévotion mariale 
actifs, c’est-à-dire qui font l’objet d’un 
pèlerinage ou d’une procession annuels, 
selon le précieux Guide des sanctuaires 
mariaux de France, de Mgr Dominique 
Le Tourneau (Artège, 2019). Dont 140 
pour le seul Finistère…

Longue fresque
De cette longue fresque de 1 500 ans 
– on pourrait même remonter plus 
loin puisque certaines traditions attri-
buent à deux villes de France, Longpont 
et Chartres, le privilège d’avoir prié la 
Virgo Paritura, la Vierge qui doit enfan-
ter,  avant même la naissance du Christ 
– le sommet, la fleur, fut sans conteste le 
Moyen Âge. En deux siècles seulement, 
les XIIe et XIIIe siècles, sont érigées pas 
moins de 80 cathédrales, gothiques pour 
la plupart. Essaimant dans toute l’Europe, 
jusqu’à influencer même la Renaissance 
italienne !  
Plus récemment, à l’époque moderne, la 
succession des apparitions mariales sur 

notre sol est tout aussi éloquente. Lourdes, 
La Salette, Pontmain, Pellevoisin, la Rue 
du Bac… La liste est impressionnante, 
mais le message est clair, selon l'évêque 
belge Mgr André Léonard. De sa retraite 
active à Notre-Dame du Laus, il résume 
ainsi ces apparitions : « un signe de conni-
vence, et un appel à la conversion ». C’est 
ainsi également que l’incendie de Notre-

Dame de Paris peut être interprété, dans 
le sens d’un avertissement mais aussi 
d’une protection : s'il s'était effondré, le 
clocher nord aurait pu entraîner toute la 
cathédrale dans sa chute ! 

Marie donne la bonne réponse !
Protection maternelle qui n’épargne 
donc pas les épreuves à notre vieux pays, 
mais incite à l’espérance. Car au tréfonds 
de notre mémoire collective, elle vient 
confirmer les prophéties de relèvement de 
la France, après une période de déchris-
tianisation. Si ces dernières sont vraies, 
il est certain que la Bienheureuse Vierge 
Marie y jouera un rôle décisif. Car elle est, 
selon un aumônier de jeunes, « Notre-
Dame du oui, celle qui a toujours donné 
la bonne réponse à Dieu ». 
En ces temps troublés et incertains que 
nous vivons, qu’elle nous vienne en aide 
pour ré-évangéliser notre vieux pays 
de chrétienté, et trouver le cœur de nos 
contemporains ! 

NOTRE-DAME  
DE L'ESPÉRANCE

ÉDITO
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par Aymeric Pourbaix

Un certain 
favoritisme...  
qui engage ! 

ACTUALITÉ 
 4 Liturgie Assomption
 6 Éphéméride Année mariale
 9 Saints mariaux

GRAND ANGLE 
10 Entretien Élisabeth de 

Balanda : « Marie  
et la France »

ESPRIT 
16 Maîtres de vie : 
 Grignion de Montfort
18 Art chrétien Le mariage de
 la Vierge et de saint Joseph
20 Entretien : Mgr Léonard : 

« Les douleurs de Marie »
23 Apologétique : La virginité  

de Marie en question

CULTURE 
24 Apparitions La France  

sous haute protection
28 Cinéma Le succès  

de « Lourdes »
30 Livres
32 Marie dans le cœur des stars
34 Guide des sanctuaires de 

France
39 Abonnements

Photo couverture : Notre-Dame de la 
Grande Verrière © Dominique Arnaud.
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Amélie de Jerphanion.
contact@amelielundi.com
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ORAISONS ET LECTURES
POUR LE 15 AOÛT

P riè re d ’ ouverture :  Dieu éternel et tout-puissant, toi qui 
as fait monter jusqu’à la gloire du ciel, avec son âme et son 
corps, Marie, la Vierge immaculée, mère de ton Fils : fais que 
nous demeurions attentifs aux choses d’en haut pour obtenir 
de partager sa gloire.

P riè re sur l es of f ran d es :  Que s’élève jusqu’à toi, Seigneur, 
notre fervent sacrifice ; et tandis qu’intercède pour nous la très 
sainte Vierge Marie, emportée au ciel, que nos cœurs, brûlants 
de charité, aspirent toujours à monter vers toi.

P riè re ap rè s l a c ommun ion  :  Après nous avoir donné, 
Seigneur, le sacrement qui nous sauve, accorde-nous, par 
l’intercession de Marie, la Vierge bienheureuse élevée au ciel, 
de parvenir à la gloire de la résurrection.

É van g il e sel on  sain t L uc  ( 1 ,  3 9 - 5 6 )  :  [...] Marie entra dans 
la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth 
entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria : « Tu es bénie 
entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. » [...]

Ô glorieuse entre les Vierges,
Enlevée au milieu des astres,
Celui qui t’a créée, bébé
Tu l’allaites de ton sein.

Ce qu’Ève tristement nous fit perdre,
Tu nous le rends par ton saint enfant ;
Pour que ceux qui pleurent accèdent au ciel
Grâce à toi ses portes tournent sur leurs gonds.

Tu es la porte du Roi Très Haut,
Le seuil étincelant de lumière ;
Peuples rachetés, acclamez
La vie que nous donne la Vierge.

Jésus, à toi soit la gloire,
Qui es né de la Vierge,
Avec le Père et le Saint-Esprit,
Dans la suite des siècles sans fin.

« O gloriosa Virginum »,
Domenico Zipoli, v. 1700

ACTUALITÉ  LITURGIE

HYMNE DE LOUANGE 
POUR L'ASSOMPTION

1re lecture : Apocalypse de saint Jean 11, 19a ; 12, 1-6a.10ab. Psaume 44.
2e lecture : 1re lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15, 20-27a. (aelf.org)

D.
R.

L’Assomption est présente dès le 
deuxième vers de la première strophe 
dans cette hymne de pure louange due, 
semble-t-il, à un jésuite italien et musi-
cien baroque, Domenico Zipoli (1688–
1726). 
La Vierge est maintenant parmi les 
constellations, comme la montre l’Apoca-
lypse. Sublimis, rendu par enlevée plutôt 
qu’élevée, pour mieux marquer ce mouve-
ment qui vient prendre (assumere) la 
Vierge en son corps et en son âme, et lui 
assigner la place éternelle que lui vaut sa 
participation personnelle à notre salut. 
Le vers suivant est bâti sur un contraste 
saisissant entre Marie, enfant de Dieu 
et également sa mère, ce que dit le 
quatrième vers avec la tendre image de 
la Vierge allaitante. 

Opposition frontale avec Ève
Contraste encore à la deuxième strophe – 
le baroque aime ces oppositions fron-

tales : entre la faute d’Ève et la réparation 
de Marie, qui rouvre l’accès au ciel. C’est 
grâce à elle que les portes tournent sur 
leurs gonds (cardines) : il faut conserver 
cette puissante vision.
À la strophe suivante, amorce de lita-
nie. « Porte du ciel » se trouve dans les 
litanies de la Vierge, et aussi dans l’Ave 
maris Stella. Appelé par la porte, le seuil 
étincelant de lumière est une trouvaille 
du poète. Ces titres invitent les peuples 
à battre des mains (plaudite) : la Vierge, 
mère de Dieu, les a enfantés à la vie.
La doxologie, très généralement trini-
taire, réservée au Père, au Fils et à 
l’Esprit, commence ici par Jésus, pour 
introduire la présence de celle qui l’a mis 
en ce monde. 
Merveille de cette fête : au ciel, qui nous 
est rouvert, Marie, dans l’Esprit d’amour, 
a rejoint le Père et le Fils. 

Bernard Plessy

Au cœur de l’été, voici la fête la plus ancienne,   
la plus solennelle et la plus française du cycle marial. 
Elle date du VIe siècle.  
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BIEN PRÉPARER L'ASSOMPTION EN FAMILLE

«La Vierge glorieuse, montant 
aujourd’hui au ciel, a 
considérablement accru 
le bonheur des esprits 
qui l’habitent. Elle est celle 

dont la salutation suffit à faire tressaillir les 
enfants encore enfermés dans le sein de leur 
mère (Luc I, 41). Si l’âme d’un enfant à naître 
fut toute confondue de joie dès que parla 
Marie, on peut imaginer ce qu’éprouvèrent 
les habitants du ciel qui eurent le privilège 
d’entendre sa voix, de contempler son visage 
et de goûter sa présence.

Patrie céleste 
Pour nous, mes très chers frères, quelles 
sont donc les réjouissances dont son 
Assomption sera l’occasion ? 
La présence de Marie éclaire l’univers entier, 
à tel point que la patrie céleste elle-même 
resplendit d’un nouvel éclat aux feux de cette 
lampe virginale. Les hauteurs retentissent 
de louanges méritées et d’actions de grâces.
Quant à nous, il semble que nous ayons plus 
de raison de pleurer que de nous réjouir. 
Dans la mesure même où la présence de 
Marie enchante le ciel, son absence doit 
logiquement plonger notre monde dans le 
deuil. Cessons pourtant de nous plaindre, 

car nous non plus, nous n’avons pas ici de 
cité durable et nous sommes en pèleri-
nage vers celle que Marie vient de rejoindre 
(Hébr. XIII, 14). Si nos noms figurent déjà 
sur les listes de ses citoyens, nous devrions 

en garder le souvenir jusque dans notre 
exil et sur les rives des fleuves de Babylone 
(Ps.136) ; il nous faut de loin participer 
à ses fêtes et en particulier à ce torrent 
d’allégresse qui, en ce jour, inonde la cité 
de Dieu et dont nous sentons tomber des 
gouttes jusque sur notre terre. Notre Reine 
nous a précédés, et elle a reçu un accueil 
si merveilleux que nous pouvons en toute 
confiance, nous ses humbles serviteurs, 
suivre les pas de notre Souveraine en criant 
avec l’Épouse du Cantique : « Entraî ne-
nous à ta suite, nous courrons à l’odeur 
de tes parfums » (Ct.1, 3). Voyageurs sur 
la terre, nous avons chargé notre avocate 
de nous devancer pour plaider utilement, 
en sa qualité de mère du Juge et de mère 
de miséricorde, la cause de notre salut. » 

15 AOÛT 2019   ASSOMPTION

Un torrent  
d'allégresse  
inonde la cité de Dieu 

À MÉDITER par saint Bernard (Sermon pour l'Assomption, XIIe siècle)

RÉJOUISSANCES

Vérités à transmettre (Lc 1, 39-56)
Lorsque le Fils de Dieu est venu sur terre, il avait besoin d’une 
maman. Dans cette perspective et par un privilège unique, Marie 
a été préservée du péché originel ; et, dans sa vie, elle n’a jamais 
commis aucun péché. Aussi, quand Marie quitte ce monde, à 
la fin de sa vie, il est juste qu’elle ne connaisse pas comme tout 
mortel la décomposition de son corps. Son Fils va donc envoyer 
ses anges prendre son corps et emporter Marie, en son corps et 
en son âme, dans la gloire du Ciel où elle va retrouver son Fils.

Attitudes d’âme à faire partager
Avoir une grande confiance en Marie : l’aimer comme notre 
Maman du Ciel.
Imiter la bonté de Marie : comme sa visite à Élisabeth, à 
notre tour soyons attentifs à faire tout ce que nous pouvons 
pour aider les autres.

Pour bien préparer l'Évangile du dimanche : 
www.prierenfamille.com

D.
R.
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CHEZ NOUS  
SOYEZ REINE !

ÉPHÉMÉRIDE  SAINTS
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Passage du Tour  
de France 2019 
devant la cathédrale 
Notre-Dame  
de Reims.  
Bâtie sur le lieu du 
baptême de Clovis 
par l'évêque Remi,  
elle a accueilli à 
partir du XIe siècle 
la quasi-totalité des 
sacres des rois  
de France.
Sa construction  
a commencé au début 
du XIIIe siècle.  
Elle est donc 
postérieure  
à Notre-Dame de 
Paris et Notre-
Dame de Chartres. 
Consacrée à la Vierge 
Marie, la cathédrale  
de Reims  
a été achevée  
au XIVe siècle.  
Ravagée par  
les bombardements 
allemands en 1914, 
elle a été rebâtie  
en 20 ans grâce
aux dons de John 
Davison Rockefeller.
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Dès la fin du Xe 
siècle, O d il on  
d e C l un y  (962-
1049), guéri par 
Marie, s’engage 

à imiter ses vertus et encou-
rage la consécration à Marie. 
Puis vient B ern ard  d e 
C l airvaux  (1090/91-1153),  
le chantre de Notre-Dame. 

La tradition raconte qu'en-
trant dans Notre-Dame 
de Spire au chant du Salve 
R egina, la statue de Notre 
Dame s’inclina devant lui en 
disant : « Salve, Bernarde ! »
Un dominicain, R é g in al d  
d ’ O rl é an s (1175-1220), est 
également guéri par la Vierge 
en personne, qui lui remet 
l’habit de l’Ordre. C ol ette 
d e C orb ie (1389-1447), à qui 
la Vierge demande de réfor-
mer les ordres franciscains, 
fonde quant à elle l’ordre des 
Religieuses de l’Ave Maria 
ou colettines, dites encore 
Clarisses de l’Ave.
Plus politique, J ean n e d ’ Arc  
(1412-1431), dont l’année 
2020 verra le centenaire de la 
canonisation et de l’instaura-
tion de sa fête nationale, fait 
figurer Jésus et Marie sur son 
étendard qui l’a conduite à des 

succès éclatants. À la même 
époque, la Vierge apparaît 
au dominicain Al ain  d e 
L a R oc h e (1428-1475) et 
lui demande de répandre le 
Rosaire. 
Pionnière parmi les saints 
enseignants, Al ix  L e C l erc  
(1576-1622) voit à Remi-
remont (Vosges) la Sainte 
Vierge qui lui demande de 
nourrir l’enfant qu’elle porte 
dans ses bras. Elle fonde la 
congrégation de Notre-Dame 
des chanoinesses de Saint-
Augustin. Parmi les fonda-
teurs, F ran ç ois d e S al es 
(1567-1622), suscitera l'ordre 
de la Visitation-Sainte Marie.
Dans la même inspiration de 
cette École française, saint 
J ean  E ud es (1601-1680) 
fonde la Société des prêtres 
de Jésus et de Marie – les 
eudistes. Il fait 
célébrer à Autun 
pour la première 
fois la fête 
liturgique du 
Cœur de Mari, 
et crée les Filles 
de Notre-Dame 
de Charité, 
pour les pros-
tituées repenties. Sa statue 
est présente dans la basilique 
Saint-Pierre à Rome (cf. 
ci-contre). 
L’éducation est aussi le propre 
de J ean - B ap tiste d e L a 
S al l e (1651-1719), fondateur 

des Frères des Écoles 
chrétiennes, institution 
qu’il place sous la protec-
tion de la Vierge après un 
pèlerinage à Notre-Dame-de-
Liesse (Aisne). Rattachons 
à ce groupe la visitandine 
Marg uerite- Marie 
Al ac oq ue (1647-1690) grati-
fiée d’une trentaine de visions 
de la Vierge et apôtre de la 
dévotion au Sacré-Cœur de 
Jésus. 
Un siècle avant la Révolution, 
L ouis- Marie G rig n ion  
d e Mon tf ort (1673-1716), 
entend conduire à Jésus et à 
sa Croix par Marie. Il répand 
la dévotion au Rosaire dans 
l'ouest vendéen (p. 16 -17).
Au XIXe siècle, J ean -
B ap tiste C ol l in  (1790-1875) 
et onze autres séminaristes 
s’engagent à Notre-Dame 

de Fourvière, 
à Lyon, le 23 
juillet 1816, à 
une société de la 
Vierge Marie : ce 
sont les maristes. 
Leur contempo-
rain, Marc el l in  
C h amp ag n at 
(1789-1840) 

fonde la Société des Petits 
Frères de Marie ou Frères 
maristes des écoles. Autre 
fondateur, L ouis- É d ouard  
C estac  (1801-1868), à 
l’origine de la congrégation 
des Servantes de Marie, 

fondateur aussi, à Anglet 
(Pyrénées-Atlantiques), de 
Notre-Dame-du-Refuge pour 
les jeunes prostituées. Au 
cours d’une apparition, la 
Vierge Marie lui demande de 
la prier en tant que Reine des 
Anges. Quant à An n e- Marie 
J avouh ey  (1789-1851), elle 
reçoit de la Sainte Vierge 
l’ordre de fonder un institut 
pour l’éducation des jeunes 
filles. Ce sera la congrégation 
des Sœurs de Saint-Joseph de 
Cluny. Quant à Al p h on se d e 
R atisb on n e (1814-1884), juif 
converti grâce à la Médaille 
miraculeuse, il fonde, avec 
son frère T h é od ore, la 
congrégation des Religieuses 
et des Religieux de Notre-
Dame-de-Sion. Le saint 
Curé d’Ars, J ean - Marie 
V ian n ey  (1786-1859), à qui 
la Vierge Marie est apparue 
au moins six fois, disait d’elle : 
« C’est ma plus vieille affec-
tion, je l’aimais avant de la 
connaî tre. »
Terminons par T h é rè se d e 
l ’ E n f an t J é sus et d e l a 
S ain te F ac e (1873-1897), 
patronne des missions, 
Docteur de l’Église, et, avec 
sainte Jeanne d’Arc, patronne 
secondaire de la France. 
Marie lui apparaît et lui sourit 
le 13 mars 1883.  D. L. T.

Notre-Dame 
s'incline devant  
saint Bernard :  
« Salve, Bernarde ! »

LES HÉRAUTS DE MARIE
SAINTS DE FRANCE

Sur cette terre mariale, éducateurs, fondateurs, 
mystiques, ont répondu à cet amour de prédilection. 
Revue de détail non exhaustive.

Sur l'étendard de Jeanne d'Arc, 
Jésus et Marie. 
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ÉPHÉMÉRIDE  AGENDA

CALENDRIER MARIAL DE L'ANNÉE

Le calendrier liturgique  
romain est rythmé par 
les fêtes mariales.  

JANVIER : Mois de l'enfance de Jésus
Après la fête de la Nativité du Seigneur, le 
mois de janvier est consacré à la médita-
tion des mystères de l'Enfance de Jésus.
1er  Sainte Marie Mère de Dieu :
En 431, le concile d'Éphèse proclame 
Marie theotokos, Mère de Dieu. Cette fête 
célèbre celle qui a donné son être humain, 
corps et âme, à Jésus, par l'Esprit-Saint 
venu sur elle.

FÉVRIER : Mois des douleurs de Marie
Cette dévotion a été fixée par Léon XIII 
en février, en remplacement du mois de 
la Sainte Famille. 
2   Présentation de Jésus au Temple : 
La Vierge de la Présentation, « étroite-
ment unie au sacrifice du Fils, est deve-
nue un exemple de don de soi conscient 
et généreux, de collaboration étroite au 
dessein de Dieu », écrit Paul VI le 2 février 
1974.
11  Notre-Dame de Lourdes : 
« Puisque de tous les maux dont souffre 
la société humaine le principe n'est autre 
que l'éloignement du Christ, et que par 
Marie on va à Jésus (...), souhaitons (...) 
que les travaux en l'honneur de l'eucha-
ristie aient pour effet de rendre, sous le 
patronage de la Vierge de Lourdes, le 
culte de l'auguste Sacrement de l'autel de 
jour en jour plus fervent » (Benoît XV à 
l'évêque de Lourdes, 24 septembre 1914).

MARS : Mois de saint Joseph À la suite 
des apparitions de Cotignac, Louis XIV a 
consacré la France à saint Joseph, chef de 
la Sainte Famille, en 1661. Le mois de saint 
Joseph fut approuvé par Pie IX en 1855.
19  saint Joseph : 
« Je vous salue Joseph, modèle de 
douceur et d'humilité… » (Saint Jean 
Eudes, XVIIe)

25  Annonciation : 
Récité trois fois par jour dans l'Église, 
l'angélus – la prière de l'ange – rappelle 
le mystère de l'Incarnation du Verbe de 
Dieu dans le sein de la Vierge Marie. C'est 
le pape Urbain II au concile de Clermont 
(1095), qui a demandé que les cloches 
sonnent matin, midi et soir, pour le succès 
de la première croisade.

AVRIL : Mois pascal 
La Vierge Marie se tient debout au pied 
de la Croix.

MAI : Mois de Marie
Au XIIIe siècle, le roi de Castille 
Alphonse X le Sage associait le mois 
de mai à la beauté de Marie. Le bien-
heureux Henri Suso (1296-1366) avait 
l'habitude de tresser des couronnes de 
fleurs qu'il offrait au premier jour de mai. 
Saint Philippe Néri (1515-1595) insiste 
auprès des enfants pour qu'ils mani-
festent un culte particulier à Marie en 
mai, et qu'ils lui offrent, avec des fleurs 

du printemps, toutes vertus acquises. À 
partir du XVIIIe siècle, dominicains et 
jésuites étendirent cette dévotion en Italie 
et en Europe. C'est Louise de France, 
fille de Louis XV et prieure du Carmel de 
Saint-Denis, qui fut en France la grande 
propagatrice. Pie VII l'approuva le 21 
novembre 1815, malgré l'opposition de 
nombreux évêques gallicans.
13  Notre-Dame de Fatima : 
Aux trois jeunes bergers portugais, Marie 
a demandé la consécration du monde et de 
la Russie à son Cœur Immaculé, ainsi que 
la communion réparatrice des premiers 
samedis du mois. Elle leur a aussi ensei-
gné cette prière à dire à la fin du chape-
let : « Ô mon Jésus, pardonnez-nous nos 
péchés, préservez-nous du feu de l’enfer 
et attirez vers le Ciel toutes les âmes, 
surtout celles qui ont le plus besoin de 
votre miséricorde. »
Lundi de Pentecôte : Marie Mère 
de l'Église Étendue en 2018 par le pape 
François à l’ensemble de l’Église univer-
selle, cette fête rappelle la « maternité 
spirituelle » de la Vierge envers l’Église, 
a souligné le cardinal Robert Sarah, 
responsable de la liturgie au Vatican. Cette 
appellation de Marie Mère de l'Église a été 
établie officiellement par Paul VI en 1964, 
à la fin du concile Vatican II, et adoptée 
par certains pays, comme la Pologne ou 
l’Argentine.
31  Visitation : 
Mystère de paix, de grâces et d'effusion 
de l'Esprit-Saint, cette fête commémore 
la première rencontre du Christ et de 
son précurseur, à l'initiative de Marie. 
Elle a été répandue en Occident par 
saint Bonaventure et les franciscains, et 
étendue à toute l'Église en 1389.

JUIN : Mois du Sacré-Cœur
La fête du Cœur immaculé de Marie a 
été instituée le 4 mai 1944 par le pape Pie 
XII, afin d'obtenir « la paix des nations, 
la liberté de l’Église, la conversion des 
pécheurs, l’amour de la pureté et la 
pratique des vertus ». Jadis fixée au 22 

Annonciation , partie du Retable d'Orlier, 
Colmar entre 1463 et 1490.
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août, elle est célébréé au lendemain de la 
solennité du Sacré-Cœur de Jésus depuis 
la réforme liturgique de 1969.

JUILLET : Mois du Précieux Sang
26  Sainte Anne et saint Joachim, 
parents de la Vierge Marie.

AOÛT : Mois du Cœur immaculé de Marie
Saint Jean Eudes au XVIIe  siècle a été 
« le père, l'apôtre et le docteur du culte 
liturgique des Sacré-Cœurs de Jésus et 
de Marie » unis comme s'ils n’en faisaient 
qu’un. En 1805, Pie VII institue la fête 
du Cœur Très Pur de Marie le dimanche 
après l'Assomption.
5  Notre-Dame des Neiges : 
Ce jour-là à Rome, on célèbre le « miracle 
de la neige » au Ve siècle, lorsqu'après le 
concile d’Éphèse, fut construite et dédi-
cacée la basilique Sainte-Marie-Majeure. 
Un couple de patriciens romains souhai-
tait employer ses richesses au profit de la 
Vierge. Celle-ci leur fit connaître le lieu de 
la construction d’une grande église dédiée 
à son nom en couvrant le mont Esquilin 
de neige, pendant les grandes chaleurs 
d’août. Le pape Libère eut la même vision.
15  Assomption : 
Dès le Ve siècle en Orient, à la suite du 
concile d’Éphèse, cette fête était célé-
brée sous le nom de la D ormition  d e l a 
S ain te V ierg e.  Proclamée « vérité de 
foi » en 1950, par le pape Pie XII, l’Assomp-
tion inclut aussi le couronnement glorieux 
de Marie, Reine du ciel et de la terre, plus 
spécialement fêté huit jours après, le 22.

SEPTEMBRE : Mois de saint Michel
8  Nativité de la Vierge Marie : 
À Jérusalem, une église fut construite 
près de « la Maison d'Anne », qui pour-

rait être celle de la 
naissance de Marie. 
La dédicace eut lieu 
un 8 septembre. 
La fête s'étendit à 
Constantinople au 
Ve siècle puis en 
Occident. En France, 
Fulbert, évêque de 
Chartres (+1028) 
contribua à introduire 
la fête de la Nativité 
de la sainte Vierge, 
en lui dédiant sa 
nouvelle cathédrale, 
après l'incendie qui 
détruisit l'ancienne.
15  Notre-Dame des Sept Douleurs : 
Les sept douleurs sont : la prédiction de 
Siméon qu'un glaive lui transpercera le 
cœur, la fuite en Égypte, la perte de Jésus 
au Temple à 12 ans, la rencontre de Jésus 
portant sa croix, le crucifiement et la 
mort du Christ, le coup de lance qui trans-
perce le côté de son Fils, la déposition de 
son corps entre les mains de sa mère, et 
la sépulture de Jésus.

OCTOBRE : Mois du Très saint Rosaire  
7  Notre-Dame du Rosaire : 
Au XVe, chartreux et dominicains se sont 
appuyés sur une habitude ancienne de 
prier Marie pour « inventer » le Rosaire, 
qui tire son nom de cette guirlande de 
roses mystiques, identique aux couronnes 
dont on coiffait les jeunes filles comme 
les statues de Marie aux jours de fête. On 
l'appelle aussi le « Psautier de Marie ». Le 
7 octobre 1571, Pie V attribue la victoire 
de Lépante sur les Turcs à la prière du 
Rosaire, et ordonne la célébration d'une 
fête, officialisant les quinze mystères.

NOVEMBRE : Mois des âmes du 
purgatoire
21  Présentation de la Très Sainte 
Vierge Marie : 
D'après la tradition, Marie fut portée à 
l'âge de trois ans au Temple de Jérusalem 
par ses parents. Venue d'Orient, la fête 
fut introduite en Occident vers 1372, à la 
cour des papes d'Avignon.

DÉCEMBRE : Mois de l'Immaculée 
Conception
Dès le VIIIe siècle, l'Église en Orient 
célèbre la Conception Immaculée de 
Marie le 8, fête recommandée ensuite 
par les papes. C'est l'apparition à 
Catherine Labouré, rue du Bac à Paris, 
en 1830, qui donne la dernière impulsion 
à la proclamation du dogme, par Pie IX, 
en 1854. Les apparitions de Lourdes ont 
été interprétées comme sa confirmation 
céleste.
25  Nativité de Jésus
Dimanche qui suit Noël  : Sainte 
Famille. 

Notre-Dame qui par votre Oui, avez changé la face 
du monde, prenez près de vous ceux qui veulent dire 
oui pour toujours. Vous savez le prix de ce mot. Faites 
que nous ne reculions pas devant ce qu’il exige de 
nous. Apprenez-nous à le dire comme vous, dans 

l’humilité, la simplicité et l’abandon à la volonté du 
Père. Demandez à votre fils Jésus que nos oui quoti-
diens servent plus parfaitement la volonté de Dieu, 
pour notre bonheur et celui du monde entier. Amen.

Bx Charles de Foucauld
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Sainte-Marie Majeure à Rome, 1744.
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P 
ourq uoi c ette ex p osition  ?
É l isab eth  d e B al an d a :  L'objectif est 
d'abord de faire découvrir la beauté de la créa-
tion, et de la re-Création divine opérée grâce à la 
Vierge Marie, à travers une exposition itinérante 

de photos de très grand format – 1m30 de haut — sur fond 
noir, qui décuple le beau. Elle permettra d'embrasser, d'un 
seul regard, mille ans d'histoire de la sculpture, romane ou 
gothique, renaissante ou baroque, moderne ou contemporaine, 
conservée en France.

C ommen t est n é e c ette in tuition  ?
Ces dernières années, l'association Ars Latina a conçu et 
organisé deux expositions d'art sacré, sur « La Vie du Christ » 
et sur « L'Annonciation », toutes deux tirées de l'œuvre de 
Fra Angelico. Assez naturellement est venue l'idée d'en faire 
une nouvelle, sur « La Vie de la Vierge », dans son lien spéci-
fique à la France. L'exposition est composée de trois parties, 
illustrant l'itinéraire de la Bienheureuse Vierge Marie : son 
enfance, sa Passion et son accomplissement dans l'éternité. 
Ceci afin d'offrir une grande prière de la France à la Vierge, 
et la remercier pour sa protection particulière.

C ommen t avez - vous sé l ec tion n é  l es œ uvres ?
Je les ai choisies comme on crée une symphonie musicale : en 
fonction de l'alchimie entre les différentes sculptures. Cela 
implique de sacrifier des œuvres très célèbres, pour éviter 

ÉLISABETH DE BALANDA

« LA VIERGE MARIE,
C'EST
LA FRANCE »
Élisabeth de Balanda, déléguée 
générale de l'association Ars latina, 
prépare une exposition sur « la Vierge 
Marie et la France », qui verra le jour 
à l’automne. En avant-première pour 
France Catholique, elle en dévoile les 
contours et l’objectif.

GRAND ANGLE  ENTRETIEN
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Photo ci-contre : Marie et Élisabeth 
à La Visitation. Portail Royal  
de la cathédrale Notre-Dame  
de Chartres, XIIe siècle. 
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la dissonance. Enfin, on peut dire que la 
beauté est le prix de la douleur. C'est-
à-dire qu'elle suppose une ascèse, un 

travail sans fin. Il a été difficile de faire 
des choix, tant la France est emplie de 
représentations de la Vierge Marie… 
Au point que chaque église a sa Vierge, 
du plus petit village aux grandes villes.

S ur q uel l es p é riod es s’ é ten d  
votre ex p osition  ?

L'exposition balaie mille ans d'histoire, 
du XIe au XXIe siècle. Cela aurait 
pu être depuis le début de l'ère 
chrétienne puisque, très rapidement, 
la dévotion à la Vierge se diffuse en 

Provence, où la présence des proches 
de Jésus – Marie-Madeleine, 
Marthe, Lazare et Marie Salomé – est 
attestée par la tradition. Cependant, 

l'explosion des représentations de 
Marie survient surtout à partir 
du XIe et au XIIe siècle, avec saint 
Bernard qui joue un rôle primordial 
dans le développement du culte 
marial. Jusqu'au XVIe siècle, avec 
l'art roman et gothique, c'est l'apogée 
des représentations de la Vierge. 

Avec la Renaissance, on entre progressivement dans la 
sécularisation. L'art sacré perd de son importance.

V ous attac h ez  un e imp ortan c e p artic ul iè re  
à  l ’ art g oth iq ue…
Si l'art roman, venu d'Italie, est à l'origine de multiples 
splendeurs, comme les basiliques d'Autun, de Saint-Trophime 
d'Arles, ou partiellement de Vézelay, c'est la France qui a 
inventé l'art gothique, appelé « art français » parce que né en 
Ile-de-France, avant de se répandre dans toute l'Europe. L'art 
gothique influencera les artistes de la première Renaissance 
italienne, à Florence et dans d'autres cités, notamment par le 
biais des ivoires parisiens, transportés par les marchands qui 
sillonnent l'Europe. Ces petites sculptures d'une beauté rare, 

toutes de souplesse, de mouvement, d'émotion, fleurissent 
entre les XIIe et XIVe siècles, au moment même où l'Université 
de la Sorbonne voit le jour. Paris est alors un des centres du 
monde où se croisent théologiens, savants, philosophes et 
artistes, religieux et laïcs, en provenance de nombreux pays, 
dans un bouillon de culture et d'échanges, rendus possibles par 

l'usage du latin. 
Un des chefs-
d’œuvre de cet art 
incomparable de 
l'ivoire, que nous 
avons sélectionné, 
a été redécouvert 

récemment, grâce à une exposition du Louvre à Lens en 
2015 : il s'agit de la « Déposition de la Croix », composée 
d'un ensemble de petites sculptures réalisées entre 1270 et 
1280, quelque temps avant que Giotto n'émerge, et sauvées 
de la dispersion.

C ’ est aussi l e temp s d es c ath é d ral es…
Bien sûr ! Une période admirable, qui nous a valu ces 
prodigieuses cathédrales. Chartres, Paris, Reims…, nous 
offrant un sommet de l'art de la sculpture gothique française, 
bien représentée dans l'exposition. Il y a aussi une œuvre 
plus tardive de la Renaissance, « la Vierge des Douleurs » du 
sculpteur français Germain Pilon, aujourd'hui insuffisamment 
connu du grand public. Cette pièce maîtresse n'a rien à envier 
à la Pietà de Michel-Ange. Elle procure une émotion intense en 
mettant merveilleusement en valeur la solitude de la Mère. Le 
travail préparatoire en terre cuite se trouve au Louvre, mais 
l'original en marbre était destiné à Saint-Denis. On peut le 
voir à l'église Saint-Paul Saint-Louis à Paris.

C ommen t d é f in iriez - vous c e l ien  p artic ul ier 
en tre l a F ran c e et l a V ierg e Marie ?
Toute notre histoire, en particulier celle des saints, est liée à 
Marie. Par exemple, il me semble qu'il y a un fil rouge, marial, 
qui traverse les siècles : entre, d'un côté, le franciscain Duns 
Scott qui n'est pas français, mais qui défend à la Sorbonne 
l'Immaculée Conception de la Vierge au XIIIe siècle. Et plus 
tard, les apparitions à la chapelle de la Médaille Miraculeuse, 
en 1830, (« Ô Marie, conç ue sans péché »), et ensuite à Lourdes, 

Il y a un fil rouge, 
marial, qui traverse 
les siècles

Notre-Dame de la vraie joie, Mère attentive et Mère 
très pure, à tout moment veillez sur moi. Apprenez-
moi la joie profonde : faites-moi un cœur très pur, un 
cœur très humble.
Vous savez mes faiblesses, ma pauvreté, faites-moi un 
cœur plus fort. Obtenez-moi un cœur solide, là où vient 
la tentation ;  un cœur prêt à l'effort, aux sacrifices  

pour obtenir le vrai bonheur. Faites-moi un cœur 
docile qui préfère, plus que tout, la vérité. U n cœur 
de paix dans les épreuves, un cœur confiant, un cœur 
tranquille, un cœur simple et transparent, sans nœud 
et sans complication, doux et bienveillant, une âme 
toujours de bonne humeur, qui s'oublie et se donne.
         Anciennes de Saint-Joseph de Draguignan

GRAND ANGLE  ENTRETIEN

Sainte Anne 
éducatrice, marbre 
du XVIe siècle, par 
Jean Bullant, chateau 
d'Ecouen. Conservé 
dans l'église Saint-Leu 
Saint Gilles à Paris.
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en 1858 – « Je suis l'Immaculée Conception ». C'est unique 
dans l'histoire du monde ! Pensez aussi à tous ces pauvres, qui, 
comme Bernadette, ont eu l'honneur d'apparitions mariales.

S ain te An n e,  l a mè re d e l a V ierg e Marie,  en tre-
tien t aussi un  l ien  é troit avec  l a F ran c e. . .
Lorsque la mère de la Vierge Marie, sainte Anne, apparaît en 
Bretagne en 1623 à Yvon Nicolazic – la seule apparition connue 
au monde – elle s'y révèle déjà comme une mère, et une mère 
éducatrice. C'est pourquoi elle est souvent représentée avec 
un livre, enseignant Marie. Il faut savoir qu'avant cela, en 
792, à Apt dans le Vaucluse, un tombeau sur lequel est inscrit 
le nom de sainte Anne, a été retrouvé lorsque Charlemagne 
a fait reconsacrer la cathédrale devenue mosquée. Le fait 
est attesté par une lettre de l'empereur que nous possédons 
encore, ainsi que par des bulles pontificales. Depuis cet 
épisode, toutes les reliques de sainte Anne proviennent de 
cette Provence qui a été christianisée dès le premier 
siècle de notre ère. Il faudrait aussi citer saint 
Joseph, qui comme un père s'occupe de choses 
matérielles, fait sourdre l'eau pour un paysan 
provençal, en 1660, à Cotignac. Ainsi la Sainte 
Famille, image de l'Église domestique, lieu de la 
transmission, a-t-elle un lien particulier avec la 
France, que l'on dit par ailleurs « éducatrice 
des peuples ».

Q u’ en  est- il  d e c ette voc ation  à  
l ’ un iversal ité  d e n otre p ay s,  et 
q uel  l ien  avec  Marie ?
À la fin du XIXe siècle, 80 % des 
religieuses missionnaires étaient 
françaises et, en 1950, 50 % des 
prêtres missionnaires étaient 
français.  Rayonnement 
spirituel bien sûr, mais aussi 
conséquence de la persécution 
et de l'expulsion des ordres 
religieux, condamnés à fuir 
vers l'étranger, sous la terreur 
et en 1905. 
C'est bien cette France-là, 
universaliste, qui s'est 
révélée à nos yeux, au vu 
des réactions internationales 
après l'incendie de la 
cathédrale Notre-Dame de 
Paris. Cette France dont 
Marie est la sainte patronne 
depuis que Louis XIII l'a 
consacrée à Notre-Dame 
de l'Assomption, en 1638. 

Suivi, longtemps plus tard, par le pape Pie XI qui ne fera que 
confirmer ce lien étroit en 1922, par sa bulle Galliam Ecclesiae 
filiam primogenitam (cf. page suivante). Le Souverain 

pontife adjoindra  
au patronage de la 
Vierge, Jeanne d'Arc, 
pour la politique, et 
Thérèse de Lisieux, 
pour la mission. 

Ainsi, en voyant Notre-Dame brûler, et le monde entier venu 
pleurer avec les Français, nous avons été ramenés à notre 
vocation propre. Avec pour injonction le réveil de cette France 
chrétienne. Lorsqu'on a tant reçu, il faut donner à son tour.

E n  q uoi c e l ien  est- il  imp ortan t d an s l es temp s 
d if f ic il es q ue n ous vivon s ?
L'image phare de cette exposition est une sculpture de « Notre-

Dame de Grâces » (cf. photo page suivante), c'est-à-dire ce 
qui caractérise intrinsèquement la Vierge Marie, Au point 
de constituer la première parole du « Je vous salue » : 
« Pleine de grâces… » C'est la Vierge miséricordieuse, et 
miséricordieuse parce qu'elle-même comblée de grâces. 
C'est ce qu'elle a souhaité à Cotignac et à la rue du Bac : 

qu'on Lui demande toutes les grâces.
À l'époque où la France et le monde traversent une 

crise – division nationale, perte de repères au sein 
des familles, menace sur la vie, séisme qui secoue 

l'Église – le recours urgent et primordial est 
celui à la Vierge.

U n e ren aissan c e est- el l e p ossib l e ?
Récemment, de nombreux pèlerinages 

ont repris vie, parce que les gens ont 
besoin d'incarnation. Sans compter la 
multiplication des groupes de prière 
marials… En 2014, juste avant la série 
d'attentats en France, l'archevêque 
de Paris a décidé de renouveler le 
pèlerinage (fluvial) à Marie, lors de 
la fête de l'Assomption. À partir de 
cette renaissance de la prière à la 
Vierge Marie, tout est possible. 

Propos recueillis par 
Aymeric Pourbaix

Vierge de Miséricorde, XVe siècle. 
Basilique Saint-Andoche. Saulieu.
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Une injonction
au réveil de
la France chrétienne
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Nostre Dame de Grasse, vers 1450. Musée des Augustins. Toulouse.
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L'EXPOSITION
« LA PASSION  
DE NOTRE-DAME »
Une nouvelle exposition itinérante 
d'Ars Latina et d'Alba Cultura.

Les publics très divers qui y auront accès 
pourront embrasser la vie illustrée de la 
Vierge, grâce à cinquante-trois photographies 
spectaculaires offrant, selon l'expression de 
Malraux, « la résurrection du passé ».
L’exposition s'inscrit dans la tradition millénaire 
de l’évangélisation par l'image. Elle rend 
hommage à la sainte protectrice de la terre 
de France que Pie XI appelait le « Royaume 
de Marie », (cf. ci-contre). Elle célèbre aussi 
l'humilité de tant d'artistes dont le nom est 
resté inconnu et qui ont travaillé pour la « plus 
grande gloire de Dieu », laissant aux hommes 
tant de chefs-d'œuvre habités par la grâce.

En avant-première à Paris et à Lyon
L’exposition a pour vocation d'être proposée à 
tous, croyants ou incroyants qui arpentent les 
cathédrales, les églises et les sanctuaires, aux 
jeunes, étudiants et scolaires qui fréquentent 
les universités et les écoles, aux personnes qui 
attendent la fin de leur vie dans les maisons de 
retraite, aux malades et aux prisonniers.
Elle sera présentée en avant-première à Paris 
et à Lyon, avant d’entamer son périple dans 
différentes régions de France, en commençant 
par la Bretagne et la maison-mère des Petites 
Sœurs des Pauvres à Saint-Pern. De nombreux 
établissements scolaires souhaitent aussi la 
recevoir, aussi bien à Rennes qu'au Havre, à 
Bordeaux qu'à Marseille, à Bourg-la-Reine qu'à 
Margency...        
                  A. P.
CONTACT�: Élisabeth de Balanda. 58, rue d'Assas. 
75006 Paris. Déléguée générale d'Ars Latina et 
d'Alba Cultura. Tél.�: 06.85.17.84.12.
À NOTER�: Des soutiens financiers sont nécessaires 
à la production et à l'itinérance de l'exposition. 
Les dons sont déductibles des impôts. Les mécènes 
ou donateurs peuvent bénéficier de contreparties 
à définir d'un commun accord, allant jusqu'à la 
mise à disposition de l'exposition dans un lieu 
qui leur tient à cœur.
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I l est certain, selon un ancien adage, que le royaume 
de France a été appelé le royaume de Marie, et cela à 
juste titre. Car, depuis les premiers siècles de l'Église 

jusqu'à notre temps, Irénée et Eucher de Lyon, Hilaire de 
Poitiers, Anselme, qui, de France, passa en Angleterre 
comme archevêque, Bernard de Clairvaux, Franç ois de 
Sales, et nombre d'autres saints docteurs, ont célébré 
Marie et contribué à promouvoir et amplifier à travers 
la France le culte de la Vierge Mère de Dieu.
(…) Bien plus, les principaux et les chefs de la nation se sont fait 
gloire longtemps d'affirmer et de défendre cette dévotion envers 
la Vierge. Converti à la vraie foi du Christ, Clovis s'empresse, 
sur les ruines d'un temple druidique, de poser les fondements 
de l'église Notre-Dame, qu'acheva son fils Childebert. Plusieurs 
temples sont dédiés à Marie par Charlemagne. Les ducs de 
Normandie proclament Marie R eine de la nation. Le roi saint 
Louis récite dévotement chaque jour l'office de la Vierge. 
Louis X I, pour l'accomplissement d'un vœu, édifie à Cléry un 
temple à Notre-Dame. Enfin, Louis X III consacre le royaume 
de France à Marie et ordonne que chaque année, en la fête de 
l'Assomption de la Vierge, on célèbre dans tous les diocèses de 
France de solennelles fonctions (…). 

C'est pourquoi, après avoir pris les conseils de nos 
Vénérables Frères les cardinaux de la Sainte Église 
R omaine (...) Nous déclarons et confirmons que la Vierge 
Marie Mère de Dieu, sous le titre de son Assomption dans le 
ciel, a été régulièrement choisie comme principale patronne 
de toute la France auprès de Dieu, avec tous les privilèges et 
les honneurs que comportent ce noble titre et cette dignité.

Que la France catholique soit vraiment  
la fille aînée de l'Église romaine
En conséquence, nous prions Dieu, auteur de tous biens, 
que, par l'intercession de ces deux célestes patronnes, la 
Mère de Dieu élevée au ciel et sainte Jeanne d'Arc, vierge, 
ainsi que des autres saints patrons des lieux et titulaires 
des églises, tant des diocèses que des missions, la France 
catholique, ses espérances tendues vers la vraie liberté et 
son antique dignité, soit vraiment la fille première-née 
de l'Église R omaine ;  qu'elle échauffe, garde, développe 
par la pensée, l'action, l'amour, ses antiques et glorieuses 
traditions pour le bien de la religion et de la patrie.

Lettre apostolique Galliam,
Ecclesiae filiam primogenitam, 1922. 

DOCUMENT
Pie XI : royaume de France, royaume de Marie  

TÉMOIGNAGE
  Notre-Dame m'a redonné la foi

« Je suis entrée à Notre-Dame en touriste, 
le soir du 4 janvier 2004, et une heure plus 
tard, j’en suis ressortie croyante. Quand 
je me suis arrêtée sous la statue, dans la 
cathédrale, j'étais très malheureuse parce 
que mon deuxième mariage s'était mal passé 
(...). J'ai regardé cette statue, en larmes, pen-
dant un long moment, et me suis dit : « Je 
n'ai jamais cru en toi, car tu étais soumise 
et silencieuse, ce qui pour moi dénotait une 
faible personnalité. Mais si tu veux poser 
ton regard sur moi, je me mets entre tes 
mains : fais de moi ce que tu veux, mais 
montre-moi ce que je dois faire, car je ne 
fais que des erreurs… »
Le lendemain, je suis retournée à la cathé-
drale, comme je le fais depuis quinze ans 
maintenant, chaque année, apprenant de 

arie ce ue i nifie tre croyant. Je me 

con i re comme une fille e otre ame, 
et j’essaye de vivre chaque geste comme si 
elle me guidait. Je me souviens encore cette 
odeur forte mêlée d’encens, qui me faisait 
me sentir à la maison. Jamais je n’aurais 
pensé que je ne pourrais plus la voir…
En 2019, j’avais décidé que cette année, je 
suivrais la Semaine Sainte à Notre-Dame, 
pour vivre un engagement spirituel maxi-
mal. Juste avant, le soir de l’incendie, le 
Lundi saint, j'ai dîné avec ma mère devant la 
télévision. Je devais partir pour Paris le mer-
credi suivant. Quand j’ai vu que les Français 
n arrivaient a   étein re le  flamme , mon 
cœur s'est arrêté… Durant ces vingt minutes 
d’attente, j’avais mille pensées, mille souve-
nirs devant les yeux. Personne à la maison, 
même mes enfants n’osaient plus me parler, 
j’étais en larmes devant la télévision.

Toute la nuit, 
j’ai suivi les 
informations en continu, je ne pouvais pas 
imaginer ma pauvre Madone toute noire et 
brûlée, la nef devant elle où je m’asseyais, 

our lui confier tou  le  mala e  ui viennent 
an  ma armacie  é ormai , tout était fini.  

Le lendemain, je suis allée au travail, en 
transes. On me faisait quasiment des 
condoléances. Le 17, je suis arrivée à Paris. 
J’avais peur de ce que j’allais découvrir. 
D’habitude, à peine arrivée, j’allais à 
Notre-Dame pour les vêpres. Mais cette 
fois je m’arrêtais devant les vitrines, sans 
rien voir. J’ai mis une heure pour arriver 
au pont. J’avais la nausée, les yeux qui 
n’arrivaient pas à se soulever du sol, une 
douleur qui me crevait le cœur. »

Propos recueillis par A. P.

© 
PA

SC
AL

 L
EM

AÎ
TR

E

Francesca Manconi, Italienne, s'est convertie à Paris.  
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ESPRIT  MAÎTRES DE VIE

AVEC SAINT LOUIS-MARIE GRIGNION DE MONTFORT (1673-1716)

MARIE,   
ÉCHO FIDÈLE 
Breton formé chez les jésuites, prêtre en 1700, le Père de Montfort a été l’homme  
des missions paroissiales de l’ouest de la France, et dont  l'influence perdure.  
Fondateur de plusieurs congrégations, son incroyable activité apostolique repose  
sur une constante union à Dieu, nourrie de l'attachement à Marie. 

Que l’âme de Marie soit 
en chacun pour y glorifier 
le Seigneur, que l’esprit de 

Marie soit en chacun pour s’y réjouir 
en Dieu ! » Par cette pratique bien 
fidèlement observée, vous donnerez 
à Jésus-Christ plus de gloire en un 
mois de temps que par aucune autre, 
quoique plus difficile, en plusieurs 
années. Voici les raisons de ce que 
j’avance : parce que faisant vos actions 
par la Sainte Vierge, comme cette 
pratique enseigne, vous quittez vos 
propres intentions et opérations, 
quoique bonnes et connues, pour vous 
perdre, pour ainsi dire, dans celles 
de la Très Sainte Vierge, quoiqu’elles 
vous soient inconnues ; et, par là, vous 
entrez en participation de la sublimité 
de ses intentions, qui ont été si pures, 
qu’elle a plus donné de gloire à Dieu 
par la moindre de ses actions, par 
exemple en filant sa quenouille, en 
faisant un point d’aiguille, qu’un saint 

Laurent sur son gril, par son cruel 
martyre, et même que tous les saints 
par leurs actions les plus héroïques.
Parce qu’une âme, par cette pratique, 
ne comptant pour rien tout ce qu’elle 
pense ou fait d’elle-même, et ne mettant 
son appui et sa complaisance que 
dans les dispositions de Marie, pour 
approcher de Jésus-Christ, et même 
pour lui parler, pratique beaucoup plus 
l’humilité que les âmes qui agissent 
par elles-mêmes, et qui ont un appui et 
une complaisance imperceptible dans 
leurs dispositions ; et, par conséquent, 
elle glorifie plus hautement Dieu, qui 
n’est parfaitement glorifié que par les 
humbles et les petits de cœur.
Parce que la Sainte Vierge, voulant 
bien, par une grande charité, recevoir 
en ses mains virginales le présent 
de nos actions, elle leur donne une 
beauté et un éclat admirable ; elle les 
offre elle-même à Jésus-Christ, et 
sans difficulté, Notre Seigneur en est 

plus glorifié que si nous les offrions 
par nos mains criminelles.
Enfin, parce que vous ne pensez jamais 
à Marie, que Marie, en votre place, ne 
pense à Dieu ; vous ne louez ni n’ho-
norez jamais Marie, que Marie avec 
vous ne loue et n’honore Dieu. Marie 
est toute relative à Dieu, et je l’appel-
lerais fort bien la relation de Dieu, qui 
n’est que par rapport à Dieu, ou l’écho 
de Dieu, qui ne dit et ne répète que 
Dieu. Si vous dites Marie, elle dit Dieu. 
Sainte Élisabeth loua Marie et l’appela 
bienheureuse de ce qu’elle avait cru ; 
Marie, l’écho fidèle de Dieu, entonna : 
Magnificat anima mea Dominum, 
mon âme glorifie le Seigneur. Ce que 
Marie a fait en cette occasion, elle le 
fait tous les jours ; quand on la loue, 
l’aime, l’honore ou lui donne, Dieu est 
loué, Dieu est aimé, Dieu est honoré, 
on donne à Dieu par Marie et en Marie.
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, 

Traité de la vraie Dévotion…, VIII, 7.
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En plus de ses nombreux 
écrits de formation spiri-
tuelle populaire, le Père de 
Montfort nous laisse deux 
traités importants, dont le 

second n'a été découvert qu'au milieu 
du XIXe siècle : L’amour de la Sagesse 
éternelle, et le Traité de la vraie Dévotion 
à la Sainte Vierge. En réalité, ce dernier 
texte, capital pour la mariologie moderne, 
doit beaucoup à Henri-Marie Boudon 
(1624-1702).
Par son insistance sur les privilèges de 
Marie, le Traité de la vraie Dévotion a 
parfois donné à certains l’impression que 
Marie y concurrence le Christ. 

Une incarnation du Christ
Ce serait oublier que la sainteté des saints, 
et d’abord de la Vierge Marie, ne s’ajoute 
pas à celle du Christ : elle en est l’incar-
nation dans l’Église qui est son corps ; 
si bien que nous unir à eux, c’est encore 
nous unir à lui, et en cela même permettre 
la croissance de ce corps.
« Que l’âme de Marie soit en chacun…, que 
l’esprit de Marie soit en chacun… » Cette 
citation de saint Ambroise exprime le cœur 

de la « vraie dévotion » envers la Sainte 
ier e  i entifier  elle en « quittant nos 

propres intentions et opérations » pour 
entrer dans les siennes. « Faire nos actions 
par la Sainte Vierge » doit ici être compris 
comme cette communion d’intention avec 
elle, et non pas comme un recours à un 
intermédiaire entre Dieu et nous.

En soulignant la simplicité de la vie de 
Marie, l’auteur nous rappelle que la 
valeur de nos actes est exactement mesu-
rée par cette intention : qu’il soit facile ou 

i cile, un acte vaut ar a con ormité 
à la volonté de Dieu, devenant alors un 
acte de Dieu lui-même en nous, un acte 

amour. ne etite fleur o erte ar 
amour vaut lu  u une ro e o erte 
par intérêt : parce qu’elle est « pleine 
de grâce » et donc dans une intention 
parfaitement droite, Marie méritait 
davantage en  filant sa quenouille  
que tous les saints réunis, la grâce en 
eux restant limitée par un reste d’amour-
propre lié au péché originel.

Être relié à Dieu par Marie
« Les âmes qui agissent par elles-
mêmes » ne produiront jamais des actes 
parfaits puisque leur amour sera toujours 
imparfait. Mais en entrant « dans les 

dispositions de Marie » (voilà la vraie 
dévotion), le dévot de Marie, même 
pécheur, devient « relatif à Dieu » : même 
si ses mains restent « criminelles », son 
intention foncière est revêtue de l’humi-
lité qui permet à Dieu de faire en nous les 
merveilles qu’il a faites en Marie.

Intercession
Ce transfert de notre intention en celle 
de Marie la fait vivre « en notre place », 
et non pas « à notre place » ; unis à elle 
qui est unie à Dieu, nous voilà par elle 
unis à Dieu : « Si vous dites Marie, elle 
dit Dieu » ! Un intercesseur n’est pas un 
remplaçant, mais quelqu’un dont la cause 

i entifie  la n tre  cette lace e arie 
dans notre vie ne risque pas d’être exagé-
rée, puisque : « Vous ne louez ni n’hono-
rez jamais autant Marie, que Marie avec 
vous ne loue et n’honore Dieu. » 

Père Max Huot de Longchamp

Une petite fleur 
offerte par amour  
vaut mieux qu'une 
grosse par intérêt

La majestueuse basilique de Saint-Laurent-sur-Sèvres, en Vendée,  
où se trouve le tombeau de saint Louis-Marie Grignion de Montfort.  
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Comme un ange gardien, prenez-moi sous votre aile,
Tendez, en souriant et daignant vous pencher,

À  ma petite main votre main maternelle,
Pour soutenir mes pas et me faire marcher ! 
                Théophile Gautier, Prière (1838-1845)
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ESPRIT  ART CHRÉTIEN

LE MARIAGE DE LA VIERGE
Ce retable de la Vie de 
la Vierge, tout en chêne 
sculpté en haut-relief, 
doré et polychrome, 
relève encore de 
l’esthétique gothique, 
bien que réalisé  
au XVIe siècle. 

A ujourd’hui conservé au 
musée Boucher-de-Perthes 
d’Abbeville dans la Somme 
– autrefois capitale de l’an-
cien comté de Ponthieu –, 

ce chef-d’œuvre gothique fut conçu pour 
le chœur de l’église Saint-Honoré, dans la 
chartreuse de Thuison (Somme).
La Picardie, comme la Flandre toute 
proche, n’entreront que très tardive-
ment dans ce courant européen de la 
Renaissance et du retour à l’Antiquité.

Un thème cher au Moyen Âge  
et à la Renaissance
Le Mariage de Marie et Joseph – relaté 
seulement dans les évangiles apocryphes, 
en particulier le Protévangile de Jacques 
et le Pseudo-Matthieu – fut un thème 
très aimé au Moyen Âge – les fresques 
de Giotto à Padoue – et à la Renaissance 
– deux tableaux célèbres par Raphaël, et 
par son maître Pérugin. 
Il a quasiment disparu après le concile 
de Trente, achevé en 1563. Ce concile a 
par ailleurs interdit de représenter saint 
Joseph âgé, il doit être figuré jeune ou 

au moins dans la force de l’âge. Ici, nous 
sommes dans la tradition médiévale, 
Joseph est chauve et grisonnant. Les 
apocryphes racontent qu’il était veuf et 
père de grands fils. Marie, au contraire, 
est adolescente et a encore les joues 
rebondies de l’enfance.

Désir de rester vierge
Selon les apocryphes, comme Marie 
avait affirmé son désir de rester vierge, 
lorsqu’elle eut quatorze ans, les grands-
prêtres décidèrent de la confier à celui qui 
s’engagerait à respecter ce vœu, et serait 
désigné par un signe venant de Dieu – 
une colombe sortant de sa baguette, ou 
une fleur dans d’autres versions. Après 
une intense prière collective, le miracle 
désigne Joseph en présence de tout le 
peuple. Joseph proteste avec humilité 

qu’il n’en est pas digne, mais le grand-
prêtre lui dit : « C’est à toi qu’il est échu 
de prendre sous ta protection la Vierge 
du Seigneur » (Protévangile de Jacques).
Le grand-prêtre, coiffé d’une mitre rappe-
lant les deux cornes dont les artistes 
médiévaux coiffent Moïse, unit leurs deux 
mains et bénit leur union. Trois hommes 
et trois femmes, vêtus des riches costumes 
de la fin du XVe siècle, représentent le 
peuple de Jérusalem. La femme âgée à 
droite tient un petit chien, emblème de la 

fidélité conjugale. Elle est peut-être sainte 
Anne, mère de Marie, à qui ferait pendant 
son mari Joachim, l’homme barbu au 
chapeau noir à gauche.
Au-delà des récits plus ou moins anecdo-
tiques, ce qui compte, c’est l’affirmation 
sans cesse depuis deux mille ans, par 
l’Église et par les artistes chrétiens, de la 
virginité perpétuelle de la Mère de Dieu, 
et de la naissance virginale de Jésus.

Une dizaine de retables conservés
Les retables gothiques et Renaissance en 
bois sculpté des églises picardes étaient 
produits à Abbeville où fut fondée une 
corporation d’artistes en 1508. Dans 
l’Oise actuelle voisine, c’est à Beauvais 
qu’ils étaient sculptés. Une dizaine seule-
ment sont conservés, ayant échappé aux 
destructions des guerres de Religion 
puis de la Révolution. Il est probable 
que chaque paroisse en possédait au 
moins un, comme cela existe encore dans 
certaines régions d’Europe ayant évité ce 
vandalisme idéologique : comté de Nice, 
Slovaquie, duché de Clèves… Il en était 
de même alors dans les anciens Pays-Bas. 
Mais dans les Pays-Bas du Sud (Flandre 
belge actuelle), un certain nombre ont 
disparu au XVIIe siècle, avec la décora-
tion des églises en style baroque. Et au 
nord (royaume actuel des Pays-Bas), la 
quasi-totalité a été brûlée en 1566, lors 
de la destruction sytématique par les 
protestants de toutes images peintes et 
sculptées, le Beeldenstorm ou « furie 
iconoclaste ». 

par Marie-Gabrielle Leblanc 

Le miracle désigne 
Joseph en présence
de tout le peuple

R éjouis-toi tu nous ouvres au secret du Dessein de Dieu
R éjouis-toi tu nous mènes à la confiance dans le silence
R éjouis-toi tu es la première des merveilles du Christ Sauveur
R éjouis-toi tu récapitules la richesse de sa Parole
R éjouis-toi Échelle en qui Dieu descend sur la terre
R éjouis-toi Pont qui unit la terre au ciel
R éjouis-toi Merveille inépuisable pour les anges

R éjouis-roi Blessure inguérissable pour l’adversaire
R éjouis-roi ineffable Mère de la Lumière
R éjouis-toi tu as gardé en ton cœur le Mystère
R éjouis-toi en qui est dépassé le savoir des savants
R éjouis-toi en qui est illuminée la foi des croyants
R éjouis-toi Épouse inépousée !

Hymne acathiste, IXe siècle



Le retable de la 
Vie de la Vierge, 
dit retable de 
Thuison,
 XVIe siècle, 
probablemet
vers 1510. 
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ESPRIT  ENTRETIEN

Archevêque émérite de 
Bruxelles, Mgr André Léonard 
est désormais chapelain 
auxiliaire au sanctuaire  
de Notre-Dame du Laus dans  
le diocèse de Gap. Selon lui, 
notre pays garde un énorme 
potentiel de renouveau....

        PENCHÉE  
SUR LA 
FRANCE

VIERGE DOULOUREUSE
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Q u' est- c e q ue l a sp iritual ité  
d e N otre- D ame d es D oul eurs ?  
C ommen t p eut- on  l a f aire 
p artag er auj ourd ' h ui.  ?
Mg r A n d r é  L é on ard  : L’Église 
fête Notre-Dame des Douleurs, le 
15 septembre, au lendemain de la fête de 
la Croix glorieuse. Les deux se tiennent. 
C’est dans sa solitude abyssale sur la 
Croix que le Christ a porté la détresse et 
aussi le péché du monde entier. Jusqu’à 
crier : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? » (Mc 15, 34). Donc 
jusqu’à éprouver, lui, l’Innocent, l’éloigne-
ment de Dieu en quoi consiste le péché. 
Paul va jusqu’à dire que « Celui qui était 
sans péché – le Saint de Dieu – Dieu l’a 
pour nous fait péché (identifié au péché), 
afin que nous (pécheurs) ayons part à la 
sainteté de Dieu » (cf. 2 Co 5, 21). Il est 
tombé si bas, dans la déréliction et dans 
le sentiment d’être loin de son Père, que, 
désormais, tout homme, quelle que soit sa 
déchéance, tombe en Lui et est recueilli 
par Lui. Car « Dieu a tant aimé le monde 
qu’Il a donné son Fils, son U nique, pour 
que quiconque croit en Lui ne périsse 
pas, mais, au contraire, ait la vie éter-
nelle » (Jn 3, 16).
Et Marie se tient là pour recueillir ce don. 
Car un don ne porte du fruit qu’en étant 
reçu dans une terre accueillante. Marie 
se tient donc au pied de la Croix. Elle unit 
sa compassion à la passion de son Fils, le 
Nouvel Adam. Elle est là, debout, l’Ève 
Nouvelle, Mère douloureuse auprès de 

son Fils ensanglanté, disant « oui » à ce 
don au nom de toute l’humanité.
Unis à Elle, nous parviendrons plus faci-
lement à nous convertir à l’amour de son 
Fils, à y consentir et à nous repentir. « Ils 
lèveront les yeux vers Celui qu’ils ont 
transpercé. » (Jn 19,37)

Q uel  reg ard  p ortez - vous sur 
l a f aç on  d on t l a F ran c e a é té  
f avorisé e p ar l es ap p arition s 
marial es ?
Je vous répondrai à partir de mon 
expérience belge. Dans mon petit pays 
d’origine, on trouve deux lieux d’appa-
ritions mariales reconnues par l’Église : 

Beauraing, avec des apparitions s’étalant 
du 29 novembre 1932 au 3 janvier 1933 ; 
et Banneux, du 15 janvier au 2 mars 1933. 
Tous les deux en Wallonie. Pas d’appari-
tions en Flandre… Pourquoi cette discri-
mination ? Étant moi-même wallon, je 
répondais invariablement, que ce soit 
en pays wallon ou en pays flamand : 
« C’est parce que les Wallons sont de 
plus grands pécheurs, ayant davantage 
besoin de conversion ! » Car, en Belgique, 
on se dispute quelquefois entre les deux 
régions linguistiques, mais on s’aime 
aussi beaucoup, et surtout on raffole de 
se taquiner…
Oserais-je transposer à la France ? La 
France a beaucoup reçu du Christ et de 

Marie. Elle a aussi beaucoup donné à 
l’Église. Aujourd’hui encore, au milieu 
des misères et des scandales, elle garde 
un énorme potentiel de renouveau. Mais, 
sociologiquement, dans sa culture globale, 
elle s’est éloignée de Jésus et de Marie. 
J’interprète donc les très nombreuses 
apparitions mariales en France comme 
le signe, assurément, d’une connivence 
entre le Ciel et la fille aînée de l’Église, 
mais aussi comme un appel pressant à la 
conversion : « France, qu’as-tu fait des 
promesses de ton baptême ? » Rappelez-
vous un certain Jean-Paul II, atterrissant 
en France en 1980…

E n  q uoi l a sp iritual ité  marial e 
d e N otre- D ame d u L aus vous 
touc h e- t- el l e p artic ul iè remen t ?
Le cœur de la spiritualité de ce sanc-
tuaire, c’est le sacrement de la réconcilia-
tion. La Vierge Marie n’y a pas prononcé 
des paroles de révélation, comme à 
Lourdes, Fatima ou Beauraing. Elle y 
a formé une jeune paysanne illettrée 
pour aider les pèlerins à se confesser. 
Au service de cette mission, elle reçut 
même le don de « lire » dans les cœurs. 
J’ai expérimenté personnellement 
combien Benoîte Rencurel continue à 
s’acquitter fidèlement de sa mission. J'ai 
découvert ce sanctuaire le 8 septembre 
2005, invité par Mgr di Falco, évêque de 
Gap, à prêcher le grand pèlerinage de la 
Nativité de la Sainte Vierge. J’étais arrivé 
un peu trop tôt. La Basilique était encore 
vide. Sauf un prêtre dans le transept 
gauche, tout seul, reconnaissable à son 
col romain. J’ai éprouvé le sentiment 
physique d’être poussé dans le dos. Si 
bien que la première chose que je fis en 

« Les Français  
ont besoin  
de conversion... »

NOTRE-DAME DES DOULEURS. 
Sculptée par Edmé Bouchardon 
(1698-1762) sur de la pierre de 
Tonnerre. Église Saint-Sulpice, 
Paris.

D.
R.

Elle était là debout, la mère douloureuse, 
L'obscurité farouche, aveugle, sourde, affreuse,
Pleurait de toutes parts autour du Golgotha.
Christ, le jour devint noir quand on vous en ôta.
Et votre dernier souffle emporta la lumière. 
Elle était là debout près du gibet, la mère !

Et je me dis : Voilà la douleur ! et je vins.
Qu'avez-vous donc, lui dis-je, entre vos doigts divins ?
Alors, aux pieds du fil saignant du coup de lance,
Elle leva sa droite et l'ouvrit en silence,
Et je vis dans sa main l'étoile du matin.
       Victor Hugo, Les Contemplations (1856)



ce saint lieu fut de me confesser ! Merci, 
Benoîte ! Comme prêtre dans le milieu 
universitaire durant vingt-sept ans, la 
grâce me fut donnée de célébrer assez 
souvent ce splendide sacrement du 
pardon. Comme évêque, puis archevêque 
diocésain, beaucoup moins, sauf lors 

de pèlerinages et de grands rassemble-
ments. Maintenant, je suis comblé. Je n’ai 
jamais autant confessé de ma vie ! Avec 
bonheur et gratitude. Car le Seigneur 
nous permet d’être des témoins émer-
veillés de la puissance de sa miséricorde.

L e d rame d e n otre é p oq ue 
n ' est- il  p as d e se sen tir é ter-
n el l emen t c oup ab l e san s j amais 
ê tre c ap ab l e d e d e man d er 
p ard on  p our ses f autes ?
Je n’ai pas le sentiment que nos contempo-
rains se sentent éternellement coupables. 
Ils me semblent plutôt souffrir majori-
tairement d’un complexe d’innocence, 
comme s’il n’y avait dans leur vie que des 
limites, des imperfections, des déboires 
ou des souffrances, mais pas de péchés. 
La merveille du Laus et d’autres sanc-
tuaires voués au sacrement de la misé-
ricorde, c’est que beaucoup de pèlerins 
y prennent conscience de leur péché, 
se sentent enfin « coupables » d’avoir 

manqué à l’amour de Dieu et se conver-
tissent en profondeur, parfois dans les 
larmes, jusqu’à demander humblement 
pardon au Seigneur. Lequel les submerge 
alors de sa tendresse paternelle.

F aut- il  avoir un e l ec ture sp iri-
tuel l e d e l ’ in c en d ie d e N otre-
D ame d e P aris ?
Cela ne s’impose pas, mais c’est légitime 
et même souhaitable. Ce qui m’a frappé, 
comme tant d’autres, lors de cette soirée 
mémorable, mais aussi les jours suivants, 
c’est de voir que tant de catholiques de 
France, mais aussi tant de Français 
tout court, reprenaient une conscience 
vive de l’importance spirituelle de cette 
cathédrale. Au point de prier à genoux 

à proximité du lieu de la catastrophe, 
pour certains. Pour d’autres, il s’agissait 
d’abord de se souvenir qu’ils étaient chré-
tiens, car ils l’avaient quelque peu oublié…
Maintenant que l’émotion est retom-
bée, il s’agit surtout de veiller à ce que 
la restauration de l’édifice soit vraiment 
celle d’une cathédrale, d’un lieu de culte 
et de prière, et non une entreprise syncré-
tiste, catholico-laïco-maçonnique. 
En voyant par-dessus les décombres, 
cette croix brillante, solitaire, comme 
implorante et, sur la droite, la statue de 
Marie à l’Enfant, sereine et confiante, j’y 
ai perçu une supplication muette : « Que 
ferez-vous de nous désormais ? » 

Propos recueillis
par Béatrice Legouix

© 
SA

N
CT

U
AI

RE
 D

U
 L

AU
S.

« Je n'ai jamais  
autant confessé  
de ma vie ! »

CONVERSION DES PÉCHEURS. Notre-Dame du Laus apparut 
à eno te encurel fin septe re . a vo ante eut des 
apparitions nota ent du rist et de la ier e  durant  ans. 
Elles ont été reconnues par l'Église en 2008 et Benoîte Rencurel, 

orte le  d ce re  a t  d clar e v n ra le par le pape 
Benoît XVI.
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Mise au 
o eau. 
Détail de 

gauche avec 
la Vierge, 
le Christ, 

saint Jean, 
les saintes 

femmes 
et Joseph 

d'Arimathie. 
Église 

Saint-Jean-
Baptiste. 

Chaource 
u e .
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La virginité de Marie :
de la mythologie�?

L’histoire de la Sainte 
Vierge ne serait-elle que  
la énième version d’un 
mythe�: l’union du dieu 
avec des mortelles ? 

Voici ma réponse : d’abord, 
ce sont des rapprochements 
vagues et sans rigueur. Les 
hiérogamies antiques sont 
toujours des copulations 

véritables, des sortes de viol, des actes 
d’effraction du dieu, qui trompe la jeune 
femme ou bien la prend par surprise.  

Pas une effraction
Cela n’a rien à voir avec la conception 
virginale, qui n’est pas une union sexuelle, 
ni un acte d’effraction de Dieu. Marie n’est 
pas possédée par Dieu : elle accepte libre-
ment d’être le lieu d’un miracle. Ensuite, 

on ne peut établir aucun lien causal entre 
les mythes en question et le texte des 
Évangiles ; il faut le répéter sans se lasser : 
les Évangiles sont un texte juif, pensé en 
langue juive, par des Juifs – il ne s’agit pas 
d’un texte pensé en grec rédigé par des 
néoplatoniciens d’Alexandrie ! Enfin, le 
maximum que puisse prouver l’existence 
des mythes hiérogamiques, c’est l’exis-
tence d’un pressentiment universel de 
l’union possible entre le divin et l’humain 

– ou d’une alliance des perfections 
de la virginité et de la maternité.
Certes, me direz-vous, mais que cette 
histoire ne vienne pas de la mytho-
logie grecque ne prouve pas qu’elle 
soit vraie ! Effectivement. Mais alors, 
pourquoi y croyons-nous ? « Tout cela est 
physiquement impossible ! », dira le ratio-
naliste. C’est vrai ! L’Église, d’ailleurs, ne dit 
pas autre chose : la définition d’un miracle, 
c’est d’être un phénomène physiquement 
impossible. Simplement, que quelque chose 
soit physiquement impossible n’implique 
pas que cela soit absolument impossible. 
Pour une raison simple : si Dieu existe, il 
est capable de suspendre les lois physiques 
pour réaliser quelque chose d’exceptionnel. 
Reste à savoir si le miracle en question est 
bel et bien arrivé historiquement.

En lien avec la divinité de Jésus
Soyons clairs : la virginité de Marie n’est pas 
« prouvable ». Du moins si on la considère 
isolément. En revanche, si on élargit un peu 
le champ de vision, et qu’on met ce récit 
en rapport avec la divinité de Jésus, tout 
change. Pour bien comprendre, prenons 
une comparaison : si un inconnu envoie un 
message où il vous assure être capable de 
sauter par ses seules forces à trois mètres de 
hauteur, vous croirez normalement à une 
vantardise absurde. Inutile de s’y attarder. 
Si, en revanche, il s’agit d’une personne 
dont vous avez, par ailleurs, de bonnes 
raisons de croire qu’elle est allée sur la 
Lune (où la pesanteur est très faible), vous 
serez beaucoup plus ouvert à son récit. Vous 
direz : « Sachant cela, alors oui, peut-être. » 
Ce qu’il raconte n’est pas forcément vrai, 
mais vous n’avez plus de raison très forte de 
ne pas le croire. Vous pourriez même avoir 

d’assez bonnes raisons de le croire, si vous 
saviez par ailleurs qu’il est généralement 
honnête et digne de confiance.

Un signe
Avec la conception virginale, c’est un peu la 
même chose. Considérée en elle-même, sans 
plus de précision, la conception virginale n’est 
pas un fait crédible. Un simple récit l’attestant 
ne saurait à lui seul vous convaincre. Mais si 
vous avez par ailleurs de bonnes raisons de 
croire que Jésus est le Messie, vrai-Dieu-et-
vrai-homme, alors un récit affirmant qu’il 
est né miraculeusement d’une vierge n’est 
plus si étonnant. Il peut même apparaître, à 
la réflexion, assez logique. 
Car si le Messie est venu, il est probable que 
Dieu ait voulu donner, dès le début, un signe 
à ses parents. Il est clair que si nous n’avions 
aucune raison indépendante de penser que 
le Christ est Dieu, nous n’aurions guère de 
raison de croire à la conception virginale. 
Mais justement, nous avons d’excellentes 
raisons de croire que le Christ est le Messie, 
raisons qui n’ont rien à voir avec la virginité 
de Marie (on raisonnerait sinon de manière 
circulaire). Une fois ce point établi, la concep-
tion virginale devient crédible. Et ce d’autant 
plus que l’Ancien Testament prophétisait la 
conception virginale du Messie dans le livre 
d’Isaie (7, 14) : « C’est pourquoi le Seigneur 
lui-même vous donnera un signe : Voici que 
la vierge est enceinte, elle enfantera un fils, 
qu’elle appellera Emmanuel. » 

Charles Becquérieux

ESPRIT  APOLOGÉTIQUE

Un miracle est 
un phénomène 
physiquement 
impossible

Vierge à 
l’enfant 

écrasant 
le serpent, 
de Pigalle 

(1714-1785). 
Église Saint-

Sulpice, 
Paris. D.

R.



Marie se présente à nous 
vraiment telle que l’ico-
nographie s’est plu 
à la camper sous la 
forme de la Vierge de 

Miséricorde ou Vierge au manteau, dite 
encore Mater omnium : la Sainte Vierge 
protège des hommes de toutes conditions 
sous son large manteau ouvert, soutenu 
par des anges et contre lequel se brisent 
parfois les traits acérés lancés par l’adver-
saire diabolique. Telle nous apparaît notre 
Mère, étendant son manteau protecteur 
sur notre pays, son royaume.

Plus de 150 apparitions
La Sainte Vierge ne ménage pas ses peines 
pour ses enfants de France. Elle serait 
apparue 153 fois en des lieux où une 
dévotion s’en est ensuivie, sans compter 
près d’une centaine d’autres apparitions. 
Ces données sont sans équivalent dans 
d’autres pays.
À La Salette (Isère), le 19 septembre 1846, 
la Sainte Vierge se plaint que les habi-
tants ne respectent pas le dimanche et se 
moquent de la religion. « Si mon peuple 

ne veut pas se soumettre, dit-elle aux 
voyants, je suis forcée de laisser aller le 
bras de mon fils. Il est si fort et si pesant 
que je ne puis plus le maintenir. Depuis 
le temps que je souffre pour vous autres ! 
Si je veux que mon Fils ne vous aban-
donne pas, je suis chargée de le prier 

sans cesse. » En septembre 1874, à Noyal-
Muzillac (Morbihan), Marie revient à la 
charge : « Je suis la Mère de Dieu. Prie 
beaucoup, car je ne puis plus soutenir 
le bras de mon Fils. » Le 15 septembre 
1876, à Pellevoisin (Indre), elle précise : 
« Et la France ! Que n’ai-je pas fait pour 
elle ! Que d’avertissements, et pourtant 
encore elle refuse d’entendre ! Je ne peux 
plus retenir mon Fils. »
Notre Dame était effectivement interve-
nue précédemment, soit mandatée par 
Dieu, soit sollicitée par ses enfants. Le 10 

août 1519, elle apparaît à Cotignac (Var) à 
Jean de la Baume  : « Allez dire au clergé 
et aux consuls de Cotignac de me bâtir 
une chapelle sous le vocable de Notre-
Dame-de-Grâces, et qu’on vienne en 
procession pour y recevoir ces dons que je 
veux y répandre. » Le 3 novembre 1637, 
dans l’église Notre-Dame-des-Victoires, 
à Paris, Marie apparaît au frère Fiacre, 
portant un enfant dans les bras. Elle lui 
dit : « Ce n’est pas mon fils, mais l’enfant 
que Dieu veut donner à la France », et 
demande que la reine, Anne d’Autriche, 
qui n’arrivait pas à avoir d’enfant, effectue 
trois pèlerinages, dont un à Cotignac. 
La reine mettra un fils au monde neuf 
mois plus tard, Louis Dieudonné, futur 
Louis XIV.

Le Rosaire tous les samedis
Notre-Dame-des-Victoires avait été 
bâtie par Louis XIII pour remercier de 
la victoire sur les protestants au siège de 
La Rochelle. Il avait mis son armée sous 
la protection de la Vierge et, à Paris, à 
l’instigation de Marie de Médicis, l’on 
récitait le Rosaire tous les samedis du 20 
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CULTURE  HISTOIRE

« Et la France !  
Que n'ai-je pas fait 
pour elle ! » 

De nombreuses apparitions de la Vierge sont attestées en France,  
depuis le Ve siècle au Puy-en-Velay. Impossible d'en dresser une liste exhaus-
tive. Mgr Dominique Le Tourneau, auteur du récent Guide des sanctuaires 
mariaux de France, donne le sens de ce phénomène extraordinaire.

SOUS HAUTE
PROTECTION

APPARITIONS MARIALES EN FRANCE 

Par toi chaque hérésie a son cours terminé : 
En vain de ses enfants le cours obstiné 
De ses fausses clartés s'attache aux impostures ;  
Il suffit de te voir unir en Jésus-Christ 

Par ta soumission deux contraires natures, 
Pour briser tout orgueil dont s'enfle leur esprit.

Louanges à la Sainte Vierge,
composées en rimes latines par saint Bonaventure,  

et mises en vers français par Pierre Corneille (1665).
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mai 1627 jusqu’à la prise de la ville, le 1er 
novembre 1629. Pour remercier Marie du 
don d’un fils, Louis XIII lui consacre la 
France et la prend pour patronne prin-
cipale en son Assomption.

Protectrice du dimanche
En mars 1657, Notre Dame apparaît 
à Vinay, aujourd’hui Notre-Dame-de-
l’Osier (Isère), à Pierre Port-Combet, 
un huguenot, alors qu’il est en train de 
labourer, l’invitant à dire « au public qui 
vient en nombre ici que les prières qu’ils 
font ne sont pas assez ferventes ». Le 25 
mars 1649, l’osier qu’il coupait le jour 
de l’Annonciation, s’était mis à saigner, 
le phénomène cessant quand sa femme, 
catholique, le remplaçait. Un pèlerinage 
s’était aussitôt constitué. La Vierge 
Marie est attachée à la sanctification du 
dimanche, car elle intervient une autre 
fois à ce sujet, à Saint-Bauzille-de-la-
Sylve (Hérault), le 8 juin et le 8 juillet 
1873, donnant lieu au culte de Notre-
Dame-du-Dimanche.

Lors des guerres
La protection de la Vierge Marie se mani-
feste également à l’occasion de conflits en 
cours ou à venir.
À Pontmain (Mayenne), la Vierge apparaît 
le 17 janvier 1871, dans l’attitude qu’elle 
avait rue du Bac, à Paris, et annonce la 
fin des maux dont souffre la France, la 
guerre franco-prussienne, recomman- D.

R.

PELLEVOISIN. Marie,  
Mère de miséricorde,  

a guéri Estelle Faguette, 33 ans, 
d'une péritonite tuberculeuse en 

1876 dans le village de Pellevoisin 
(Indre). Les quinze apparitions 

sont en attente de reconnaissance 
par l'Église, qui a cependant 

institué une messe votive  
au 9 septembre et répandu  

dès 1900 la dévotion du 
scapulaire du Sacré-Cœur 

proposé par la Vierge à Estelle.
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dant de prier pour obtenir la miséricorde 
divine. Alors que ce même 17 janvier, 
les troupes prussiennes marchaient sur 
Laval, dans la nuit, c’est-à-dire juste après 
l’apparition, un contre-ordre inattendu 
les expédie à vingt kilomètres de là. Au 
moins 18 chapelles ou statues de la Sainte 
Vierge ont été installées pour la remercier 

de sa protection sur des villages au cours 
de cette même guerre de 1870-1871.
Il en ira de même, dans une moindre 
mesure, après la guerre de 1914-1918 et 
après celle de 1939-1945, marquée, entre 
autres, par l’érection d’une centaine de 
« Vierges du vœu » dans le seul dépar-
tement de la Drôme, dont hélas seule une 
dizaine sont de nos jours encore fidèle-
ment la destination d’une procession.
Lors de la bataille de la Marne, le 5 
septembre 1914, de nombreux soldats 
allemands disent avoir vu une femme qui 
leur barrait le chemin de Paris en laquelle 
certains ont reconnu la Vierge Marie. Ce 
même jour, fait hautement significatif, le 
mot d’ordre de l’armée française était : 
« Jeanne d’Arc ».

« Je chéris ta chère patrie »
Le 8 septembre, Marie apparaît dans 
la chapelle Notre-Dame-des-Armées, à 
Versailles (Yvelines), à Marcelle Lanchon, 
future religieuse, et lui déclare : « Si, en 
union avec mon divin Fils, j’aime toutes 
les nations qu’il a rachetées de son sang, 
vois comme je chéris particulièrement 
ta chère patrie. Mon Fils désire que l’on 
fasse des images et des statues me repré-
sentant ainsi, et qu'on m’invoque sous le 
vocable de R eine de France. Si l’on répond 
à ce nouveau désir de son divin Cœur, la 
France redeviendra tout particulièrement 
mienne. Je la prendrai à jamais sous ma 
maternelle protection et mon Fils se plaira 
à répandre sur elle d’abondantes béné-
dictions. » Puis elle se serait mise à prier 

Jésus-Christ : « Mon Fils, pardonnez-lui, 
elle vous aime toujours puisqu'elle n’a 
jamais cessé de m'aimer. »

« Les temps sont très mauvais »
Lors de l’apparition à sainte Catherine 
Labouré, rue du Bac, à Paris, le 18 juillet 
1830, Notre Dame lui annonce les événe-
ments à venir de la Commune : « Les temps 
sont très mauvais, les malheurs viendront 
fondre sur la France, le trône du roi sera 
renversé, Monseigneur l’archevêque 
mourra, la croix sera menacée, le sang 
coulera dans les rues, le monde entier 
sera dans la tristesse. » J’ai demandé : 
« Quand ces choses arriveront-elles ? » 
Elle a répondu : « Dans quarante ans… » 

(La Sainte Vierge avait l’air très peinée 
en disant cela.) Mais venez au pied de 
cet autel, là les grâces seront répan-
dues [ ...]  sur toutes les personnes qui les 
demanderont, grands et petits, des grâces 
seront répandues particulièrement sur les 
personnes qui les demanderont. »
À La Salette, la Vierge annonce des fléaux 
dont la France est menacée du fait de 
l’impiété du peuple, fléaux qui vont se 
produire : récoltes gâtées, mort des enfants 
en bas âge.

Insurrection de 1947
En décembre 1947, la France est dans une 
situation insurrectionnelle et risque de 
verser à tout moment dans le communisme. 

« Les forces de l'enfer 
ne prévaudront pas » 
contre l'Église
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RUE DU BAC. « Ô Marie, conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. »
a ier e acul e appara t à sainte at erine a our  ille de la arit  et lui confie la ission 
de faire frapper une médaille dont elle lui révèle le modèle : « Les personnes qui la porteront avec 

confiance recevront de randes r ces.   a daille connut une diffusion prodi ieuse.
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Le 8 décembre, fête de son Immaculée 
Conception, Marie apparaît une première 
fois à quatre jeunes enfants à L’Île-Bouchard 
(Indre-et-Loire). Elle leur dit : « Oui, je 
suis votre maman du ciel », mais aussi 
qu’elle n’est pas venue faire des miracles, 
mais « demander aux enfants de réciter 
le chapelet » en commençant par chanter 
le premier Je vous salue Marie « pour la 
France, car elle en a grand besoin ». Elle 
promet qu’elle « donnera du bonheur dans 
les familles ». Elle demande de construire 
une grotte avec sa statue et celle de l’ange 
à côté d’elle. Le lendemain, le syndicat 
communiste CGT lève le mot d’ordre de 
grève générale et le calme est rétabli.
Nous pouvons évoquer aussi la protection 
de la ville de Marsat, dans le Puy-de-Dôme, 
successivement de l’invasion des Sarrasins 
puis des Normands, ou la protection de 
Compiègne, dans l’Oise, de l’invasion espa-
gnole en 1636.

Les miracles de guérison
Bien sûr, la Vierge Marie est intervenue de 
nombreuses fois pour guérir des malades 
atteints d’affections variées. Selon la tradi-
tion, ce sont des guérisons qui sont à l’ori-
gine du sanctuaire qui a été longtemps « le 
plus illustre qui soit en France », selon 
le pape saint Léon IX, Notre-Dame du 
Puy-en-Velay (Haute-Loire). La première 
serait intervenue en l’an 47 ou 70, une 
seconde en 221.
De très nombreux sanctuaires marials ont 
vu le jour, et des pèlerinages ont pris corps, 
à la suite de la protection de la Vierge Marie 
notamment lors de divers fléaux s’abattant 
sur notre pays. Pour nous en tenir aux lieux 
de dévotion mariale mentionnés dans le 
Guide des sanctuaires mariaux de France, 
c’est le cas lors d’épidémies de peste qui 
surviennent à toutes les époques, mais 
principalement au XVIIe siècle (30 cas 
sur 59).
Une des plus anciennes, la plus célèbre 
en même temps, est celle qui a sévi à 
Valenciennes en 1008 et qui a donné lieu 
à la dévotion envers Notre-Dame-du-Saint-
Cordon. En revanche, les 23 cas de protec-
tion contre le choléra appartiennent tous, 
sauf un, au XIXe siècle. L’intercession de 

la Vierge Marie se manifeste 
aussi pour arrêter des inon-
dations, le cas le plus ancien 
et le plus spectaculaire étant 
celui de Beaucroissant, en 
Isère, en 1219, où le pèleri-
nage s’est doublé d’une foire 
qui existe encore de nos jours ; 
pour faire cesser une famine 
ou permettre à un convoi de 
ravitaillement d’entrer dans 
la ville, comme à Ayre-sur-la-Lys (Pas-de-
Calais), alors que la ville est assiégée en 
1213 par Ferdinand de Portugal.

Faire pénitence
Mais la protection mariale prend aussi 
la forme des messages que la Vierge 
Marie entend transmettre à son peuple. 
À Lourdes, elle demande de faire péni-
tence et de réciter le chapelet en même 
temps qu’elle révèle son Immaculée 

Conception. À la rue du Bac, elle demande 
à Catherine Labouré de faire frapper la 
Médaille miraculeuse dont les bien-
faits sont incalculables, et manifeste sa 
Maternité spirituelle. À Pellevoisin, elle 
confirme à Estelle Faguette l'importance 
de la dévotion au Sacré-Cœur. Que de fois 
aussi Marie a demandé l’érection d’une 
chapelle témoignant ainsi de son empres-
sement à répandre ses dons et à manifester 
de façon sensible son affection maternelle 
pour ses enfants !

Signe encourageant 
Si cette sauvegarde mariale ne se dément 
pas au cours des siècles, l’on serait tenté 
de dire qu’en réalité elle s’est intensifiée 
récemment, vu le nombre impressionnant 
d’apparitions de la Sainte Vierge qui ont 

eu lieu au XIXe siècle, cinq d’entre elles 
pouvant être qualifiées de « majeures » : 
la rue du Bac en 1830, La Salette en 1846, 
Lourdes en 1858, Pontmain en 1871 et 
Pellevoisin en 1876.
La vitalité de la dévotion mariale en France, 
perceptible aux près de 3 000 lieux où au 
moins une procession ou un pèlerinage est 
organisé chaque année, est un signe encou-
rageant. Il permet d’envisager l’avenir avec 
un certain optimisme, alors que Notre Dame 
doit trouver aujourd’hui plus que jamais le 
bras de son Fils lourd à retenir. 

Mgr Dominique Le Tourneau
Intensification  
des apparitions 
au XIXe siècle

IMMACULÉE 
CONCEPTION

« Nous déclarons, prononç ons 
et définissons que la doctrine 
qui tient que la bienheureuse 
Vierge Marie a été, dans le 
premier instant de sa concep-
tion, par une grâce singulière 
de Dieu et par privilège, en 
vue des mérites de Jésus-
Christ sauveur du genre 
humain, préservée de toute 
souillure du péché originel est 
une doctrine révélée de Dieu, 
et qu'ainsi elle doit être crue 
fermement et constamment 
par tous les fidèles » Pie IX, Bulle 
Ineffabilis Deus, 8 décembre 1854.
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ÎLE-BOUCHARD. 
Marie y apparaît en 1947, 
accompagnée d'un ange. 

« Oh ! le beau Ange ! », 
dira l'une des enfants, 

Jeannette Aubry.  
La Vierge y recommande  

de prier pour les pécheurs.



28  FRANCE-CATHOLIQUE.FR  N°3644    15 août 2019

CINÉMA  ENTRETIEN

LOURDES

MARIE 
FIGURE MATERNELLE 
ET SOUFFRANTE
Documentaire 
bouleversant, salué  
par la critique, le film 
Lourdes a attiré plus 
de 200 000 spectateurs 
depuis mai. Thierry 
Demaizière et Alban 
Teurlai, les réalisateurs 
se sont penchés sur  
le sanctuaire, après 
avoir travaillé sur un 
acteur célèbre  
de l’industrie du X.  
Leur dernière œuvre 
jette un éclairage 
nouveau sur  
Lourdes, et interroge  
le rapport de chacun  
à la souffrance et à 
l’espérance.

Ô Vierge mère, et fille de ton Fils,
humble et plus haute qu'aucune créature,  
terme fixé d'un éternel conseil [ ...] 

Tu es ici pour nous, brûlant flambeau de charité ;  
et parmi les mortels, là-bas, Tu es d'espoir 
fontaine vive. Dante, Le Paradis, chant XXIII (1320).

 E  E . a e tir e du fil  Lourdes, de Thierry Demaizières et Alban Teurlai, 2019.  
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Q ue rep ré sen te d é sormais l a 
V ierg e Marie à  vos y eux  ?
T h ierr y  D emaiz iè re :  Plusieurs 
aspects nous ont saisis. La dimension 
maternelle de la Vierge, tout d’abord. 
Marie est la maman de tous ces pèlerins. 
Les gens viennent vraiment se réfugier 
dans les plis de sa robe ou dans ses bras 
et ils y vivent un moment universel. 
C’est très frappant chez les Gitans qui lui 
portent un amour enthousiaste. Il est vrai 
que pour beaucoup, la Vierge est moins 
impressionnante que Dieu ou Jésus !
Beaucoup de ceux que nous avons rencon-
trés ont mentionné un second aspect 
très important : les gens très malades et 
leurs familles se sentent proches de cette 
femme qui a perdu un fils crucifié. La 
Vierge a souffert comme eux. C’est une 
dimension essentielle chez les pèlerins.

C ommen t est n é e l ’ id é e d e tra -
vail l er sur L ourd es ?
T D  :  Une de mes amies, Sixtine Léon-
Dufour, passait un soir d’été avec son 
mari dans ma maison du sud de la 
France. Elle arrivait de Lourdes. Peut-

être par peur des railleries, elle a attendu 
la fin du dîner pour nous expliquer qu’ils 
y étaient tous deux hospitaliers. Ils nous 
ont alors raconté leur expérience. C’est à 
ce moment que je me suis dit qu’il y avait 
un documentaire incroyable à faire. J’en 
ai parlé à Alban à qui cette idée a plu. 
L’histoire a démarré comme cela.

E st- il  simp l e d e p arl er au 
g ran d  p ub l ic  d ’ un  p h é n omè n e 
emp rein t d e c od es c ath ol iq ues ?
Al b an  T eurl ai :  Les catholiques ne se 
rendent pas compte, mais ils utilisent 
un lexique hermétique entre eux. Ils 
parlent tout le temp de « cœur-à-cœur », 
ils vivent des « temps forts » à chaque 
instant ! Ce langage est un peu excluant. 
Pour nous adresser à un public plus large, 

il nous a fallu casser cette petite musique. 
Ne pas partager ces codes nous a permis 
d’avancer au feeling, quitte parfois à 
bousculer un peu le sacré…
T D  :  Après coup, les responsables du sanc-
tuaire nous ont même remerciés en nous 
disant qu’il fallait être non-catholique 
pour parvenir à raconter Lourdes ainsi !

C ommen t f aire ac c ep ter sa 
c amé ra d an s d es situation s 
d ’ in timité  aussi in ten ses q u’ à  
L ourd es ?
AT  : On ne peut faire un film sur Lourdes 
et détourner le regard : il faut montrer. 
Mais on ne voulait pas que ce film soit 
dur à regarder. Tout est une question 
d’équilibre.
T D  : Alban ne le dira pas par modestie, 
mais avec sa caméra, il sait capter les 
corps de manière inégalable. Il sait lais-
ser deviner sans toujours montrer, à la 
distance juste. C’est essentiel à Lourdes 
où les gens sont souvent nus et la mani-
pulation des corps ininterrompue. Nous 
avons ainsi été bouleversés par l’un de 
nos personnages : une adolescente du 
nord de la France harcelée à l’école. Dans 
le film, qu’elle illumine par sa présence, 
elle ne dit rien ou presque. Elle demande 
juste à la Vierge de l’aider. C’est tout. 
Par son corps, son visage, son regard et 
son silence, on met à jour un morceau 
d’humanité incroyable. Un cinéaste ne 
pourrait jamais trouver une actrice aussi 
expressive.

L a souf f ran c e q ui s’ ex p ose à  
L ourd es l aisse- t- el l e p erc evoir 
c e q u’ il  y  a d e p l us b eau en  
l ’ h omme ?
T D  :  Bien sûr. Il n’y a d’ailleurs pas qu’à 
Lourdes que l’on peut ressentir cela. 
Dans les conflits que j’ai pu couvrir 
comme reporter de guerre, j’ai assisté 
à des moments de vérité incroyables. 
À Lourdes, ce qui nous a frappés, c’est 
combien la fameuse phrase prêtée à 
Bernadette Soubirous à propos de la 
Vierge – « Elle m’a regardée comme une 
personne » – était vécue en vérité par les 
malades. Le rapport entre l’hospitalier 

et le malade constitue un noyau central 
d’une densité inouïe.
AT  :  Lourdes va à contre-courant de 
l’époque qui partout met en avant le corps 
jeune et vaillant. C’est l’endroit où l’on 
célèbre le malade. La question du miracle 
y est secondaire. Plus on s’approche de 
Lourdes, plus on s’éloigne du miracle. 
Rares sont ceux qui arrivent en fauteuil 
en espérant repartir en courant ! Les gens 
viennent pour quelques jours d’apaise-
ment, à la recherche d’un regard nouveau.

V ous ê tes resp ec tivemen t 
ag n os  tiq ue et ath é e.  C e f il m 
a- t- il  f ait é vol uer votre reg ard  
sur l ’ É g l ise ?
T D  :  C’est vraiment le cœur de l’humain 
qui nous intéressait, plus que l’institution 
religieuse. Nous n’avons d’ailleurs donné 
la parole qu’à deux prêtres. Le premier, 
attaché au Secours catholique, habite 
à Valenciennes au cœur de la « misère 
blanche », avec des gens qui vivent dans 
une précarité et une solitude absolues. 
Et ce prêtre ose dire que ces personnes 
cabossées peuvent lui faire peur, qu’il 
ne sait pas toujours comment aborder 
leurs souffrances. Le second s’occupe 
des personnes, hommes et femmes, qui 
se prostituent dans le Bois de Boulogne. 

Au reg ard  d e c ette ex p é rien c e,  
p eut- on  d ire q ue toute vie vaut 
l a p ein e d ’ ê tre vé c ue ?
T D  :  Nous ne souhaitons pas aborder ce 
domaine, car ce n’était pas du tout l’objet 
de notre film. Ce que je peux juste dire, 
c’est que j’ai été épaté par l’un de nos 
personnages, Jean, atteint de la mala-
die de Charcot. J’envie sa « chance » de 
n’avoir éprouvé de la terreur que pendant 
les dix minutes qui ont suivi l’annonce 
de ce terrible diagnostic : il est habité 
par une force qui nous a impression-
nés. Pour lui, jusqu’au bout, la vie méri-
tera d’être vécue. La maladie, il le dit 
lui-même, l’aura même rendu meilleur 
et plus humain. Mais il s’agit là d’un cas 
singulier, celui de Jean, et je me garderai 
bien de le généraliser. 

Propos recueillis par G. Bonnet

Lourdes est l'endroit 
où l'on célèbre le plus 
le malade
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Vingt siècles d’anthologie
Des évangiles, bien sûr, au Père Doncœur, 
en passant par la liturgie orientale, les Pères 
de l’Église, Thomas d’Aquin, Louis XIII, 
Grignion de Montfort ou Péguy, la Vierge 
a inspiré certaines des plus belles pages 
de la littérature et de la poésie.
Abbé Pie Regamey (o.p.), Les plus beaux 
textes sur la Vierge Marie, Éditions du Vieux 
Colombier, 1946.

Le regard du philosophe
Marqué par la pensée de Louis Bergson 
et de Louis Lavelle, Jean Guitton (1901-
1999) entreprend de donner à Marie sa 
dimension philosophique et théologique, 
parfois oubliée au légitime profit de sa 
dimension maternelle qui résonne à l’in-
time de chacun.
Jean Guitton, La Vierge Marie, Éditions 
Montaigne, 1949, rééd. Seuil, coll. « Le Livre 
de Vie », 1968.

Vocation(s) de Marie
Fille de Sion, comblée de grâce, demeure de 
Dieu, servante dans la foi, mère du Messie, 
mère du Serviteur Souffrant, grand signe 
dans le ciel. Le Nouveau Testament révèle 

SÉLECTION

LECTURES
MARIALES
Des premiers conciles à nos jours, la Vierge Marie a été l’objet d’une littérature 
foisonnante. Sélection non-exhaustive de quelques titres indispensables.

Ô belle Vierge immaculée  
qui, emmantelée dans les astres  
veilles sur notre monde et nos vaines agitations,  
ô douce R eine de la France  
qui d'un regard béatifique  

peux confondre l'enfer et ses sarcasmes,  
des mains indignes du félibre
reç ois bienveillante ce livre  
où les peuples de la France ont imprimé leur foi.
Frédéric Mistral, à l'Immaculée Conception, 8 décembre 1880 

NOTRE-DAME QUI PLEURE.
« À La Salette Marie est seule, 
sans enfantement nouveau 
sans autre splendeur que 
l’éclat miraculeux de ses 
larmes et, comme Rachel, 
ne voulant ni ne pouvant 
être consolée parce que ses 
enfants sont menacés de 
n’être plus », écrit
l'écrivain converti Léon Bloy 
dans Celle qui pleure (1908), 
fasciné par La Vierge de la 
Salette (Isère), ici reproduite 
dans le Massachusets aux 
États-Unis. En apparaissant 
à deux enfants, Mélanie et 
Maximin, en 1846, Marie 
pleure sur l'impiété  
des chrétiens. © 
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les vocations de la Vierge. Un pasteur 
protestant, qui deviendra prêtre catho-
lique, en dresse l’accessible synthèse.
Max Thurian, Frère de Taizé, Marie Mère 
de Dieu, Figure de l’Église, Presses de 
Taizé, 1962.

Le Cœur de Marie
Jésuite et éxégète mondialement connu, 
mort en 2008, le Père Jean Galot a déve-
loppé dans son œuvre la spiritualité du 
Cœur, dans la plus pure tradition fran-
çaise, merveilleusement appliquée à Marie.
Jean Galot, Le Cœur de Marie, Desclée de 
Brouwer, 1955. 

En toute simplicité
Collaboratrice du Père Gaston Courtois, 
célèbre auteur de la collection « Belles 
histoires, belles vies », Sœur Agnès 
Richomme, fidèle à son écriture simple et 
bienveillante, dit l’essentiel sur la Sainte 
Vierge en s’appuyant sur les évangiles, les 
grandes prières et les plus beaux textes.
Agnès Richomme, Marie. Simples Regards, 
Union des Œuvres Catholiques de France, 1945.

Marie, reine de France
Trois ans après les apparitions de Lourdes, 
en 1861, le curé de Saint-Sulpice entreprend 
la publication d’une monumentale histoire 
du culte marial en France. Dévotions popu-
laires, lieux de culte et sanctuaires, histoire 
ecclésiale : une référence qui ne vieillit pas.
Notre-Dame de France ou Histoire du Culte 
de la Sainte Vierge en France, 6 tomes, Henri-
Plon, 1861-1866.

Indispensable synthèse
Comment s’y retrouver dans le foisonne-
ment d’écrits sur la Vierge Marie, distin-
guer l’essentiel de l’anecdotique, nourrir la 
dévotion et écarter la superstition ? C’est 
à ce défi que répond cette somme nourrie 
par les Écritures, la tradition, l’histoire, 
les arts et la piété populaire.
Mgr Marcel-Marie Dubois, Petite Somme Mariale, 
2 tomes, Maison de la Bonne Presse, 1957.

Terre de sanctuaires
De Liesse (Aisne) à Lourdes (Hautes-
Pyrénées), d’Auray (Morbihan) à Marienthal 
(Bas-Rhin), la France est couverte d’un 
blanc-manteau de sanctuaires mariaux. 
En empruntant aux codes des guides touris-
tiques, assortie de textes et de prières, en 
voici une approche très nourrie.
Bernard Chevallier et Bernard Gouley, Je vous 
salue Marie – Guide pratique et historique de 
la dévotion mariale, Fayard, 1981.

Quand Marie nous visite
Avec son regard et sa plume de journaliste, 
Daniel Costelle (rendu célèbre par la série 
documentaire Apocalypse, réalisée avec 
Isabelle Clarke) retrace l’histoire et le dérou-
lement des apparitions de la Sainte Vierge 
au travers des siècles et sous tous les cieux.
Daniel Costelle, Lorsque Marie paraît… La 
grande et étrange histoire des apparitions de 
la Vierge, Robert Laffont, 1993.

Symbolisme du rosaire
Rien, dans la prière mariale par excellence 
qu’est le rosaire, n’a été conçu au hasard. De 
la fleur dont elle tire son nom, au nombre 
d’Ave Maria récités dans un chapelet, tout 
obéit à une symbolique bien précise dont la 
connaissance permet de tirer encore plus 
de fruit de sa récitation.
Abbé E. Bertaud, Études de symbolisme dans 
le culte de la Vierge, Société des Journaux et 
Publications du Centre, 1947. 

Guillaume Bonnet
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JEAN-PAUL SARTRE  

Voici la Crèche
 «La Vierge est pâle et elle regarde 
l’enfant. Ce qu’il faudrait peindre sur 
son visage, c’est un émerveillement 
anxieux, qui n’apparut qu’une seule 
fois sur une figure umaine, car le 

rist est son enfant, la c air de sa 
c air et le fruit de ses entrailles. lle 
l’a porté neuf mois. lle lui donna le 
sein et son lait deviendra le sang de 

ieu. lle le serre dans ses bras et elle 
dit : « Mon petit » !
Mais à d’autres moments, elle 
demeure toute interdite et elle pense 
: « Dieu est là », et elle se sent prise 
d’une crainte religieuse pour ce Dieu 
muet, pour cet enfant, parce que 
toutes les mères sont ainsi arrêtées 
par moment, par ce fragment de 
leur c air qu’est leur enfant, et elles 
se sentent en exil devant cette vie 
neuve qu’on a faite avec leur vie et 
qu’ abitent les pensées étrang res.
Mais aucun n’a été plus cruellement 
et plus rapidement arrac é à sa 
mère, car Il est Dieu et Il dépasse de 
tous côtés ce qu’elle peut imaginer. 
...  t aucune femme n’a eu de la 

sorte son Dieu pour elle seule. U n 
Dieu tout petit qu’on peut prendre 
dans ses bras et couvrir de baisers, 
un ieu tout c aud qui sourit et qui 
respire, un ieu qu’on peut touc er 
et qui vit, et c’est dans ces moments-
là que je peindrais Marie si j’étais 
peintre, et j’essayerais de rendre l’air 
de ardiesse tendre et de timidité 
avec lequel elle avance le doigt pour 
touc er la douce petite peau de cet 
enfant Dieu dont elle sent sur les 
genoux le poids tiède, et qui lui sourit. 

t voilà pour ésus et pour la ierge 
Marie. »
           Jean-Paul Sartre,

écrit à la veille de Noël 1940, 
en Allemagne, dans un camp 

de prisonniers français.

NOTRE-DAME DE ROCAMADOUR (Lot, ici 
réplique à Camaret-sur-Mer). Dans son livre 
Soumission (2015), Michel Houellebecq se rend 
devant Notre-Dame de Rocamadour, haut 
lieu de la dévotion mariale au Moyen Âge, 
sur les traces de l'écrivain Huysmans « hanté 
par le catholicisme » dans En route (1895). 
Ce dernier finira par se convertir,  
à la différence de Houellebecq. 
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On est là pour rire, et pas 
toujours finement. Nagui, 
l’animateur, mène la 
danse sur France Inter 
dans l'émission La Bande 

originale. Arrive la séquence Quizz : aux 
chroniqueurs de répondre à des ques-
tions concernant les comédiens présents. 
« Que porte toujours Gustave Kervern sur 
lui ? », lance Nagui. Parenthèses pour les 
pas branchés : Gustave Kervern, est un des 
piliers de la pastille déjantée de Canal +, 
Groland ; il a aussi joué dans Mammuth 
en 2010 avec Gérard Depardieu. Un 
nounours avec barbe de trois jours que 
vos grands ados connaissent bien. Donc, 
que peut bien porter Gustave ? Réponse : 
une médaille de la Vierge ! Non ? Si ! Ce qui 
aurait fait rire d’une Christine Boutin, du 
coup intrigue. Nagui s’enhardit : « Vous 
êtes croyant, Gustave ?  – Oui, mais c’est 
difficile d’en parler, c’est quelque chose 
d’intime. »

Télécrochet
Vouer en 2019 un culte à la Sainte Vierge 
dans le monde du show-biz, c’est bizarre ; 
le dire dans ce contexte, assez courageux. 

Ils sont pourtant quelques autres, suffi-
samment « in » pour être invités partout, 
et qui vouent un culte à la mère de Jésus 
Christ.
Tatouages, et créoles aux oreilles, Pascal 
Obispo, coach du télécrochet The voice 
(TF1), par ailleurs chanteur et compositeur 
comblé de disques d’or, l’aime, la petite 
dame à la ceinture bleue. Dans sa trilo-
gie – Les dix commandements (2000), 
Adam et Ève : La seconde chance (2012), 
enfin Jésus, de Nazareth à Jérusalem 
(2017) –, il a pris un soin particulier à 
représenter la Vierge Marie. Une chanson 
bouleversante accompagne les larmes de 
la Vierge au Golgotha, L’adieu. « On est là 
pour parler d’humanité et d’amour, pour-
suit le compositeur, c’est important. » 
Important aussi, à titre personnel, de se 
marier à cinquante ans, en 2015, dans 
une église dévolue à Notre-Dame (au Cap 
Ferret) ou encore d’enregistrer le single 
d’un Ave Maria.
Quizz encore. Qui a dit : « Je dialogue 
avec elle dans la vraie vie. (…) La Sainte 
Vierge me soutient depuis longtemps. 
C’est une présence intime et bienveil-
lante » ? Jean Vanier ? Simone Weil ? 

MARIE

DANS LE CŒUR
DES STARS
Des vedettes qui croient 
en Dieu et qui osent le dire 
publiquement, cela existe.

Si je te contemplais
dans ta sublime gloire
et surpassant l'éclat de tous les bienheureux

que je suis ton enfant, je ne pourrais le croire,
Ô Marie, devant toi,
je baisserais les yeux ! 

Sainte Thérèse de Lisieux
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Gustave Kervern, actuellement à l'affiche 
dans Cigarettes et chocolat...
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Perdu ! Brigitte Bardot. Dieu ne s’est pas 
contenté de créer la femme, il la fit aussi 
chrétienne. Les racines acquises dans l’en-
fance de notre Pétroleuse nationale n’ont 
visiblement pas eu droit à son Mépris.
Autre monstre sacré, qui a partagé l'af-
fiche de deux films avec « B.B.», Alain 
Delon porte toujours 
sur lui une statuette 
de la Vierge. « C'est ma 
chérie, une confidente. 
La femme que j'aime 
le plus au monde », 
confiait-il au Figaro 
Magazine en mai 
dernier.

Une simple prière 
du cœur
De Mireille Mathieu, 
on sait depuis toujours 
son fort attachement 
à la maman de Jésus. 
Plus insolite, voilà une 
artiste qui ne cesse de 
passer d’un art à un autre. Mais pour 
ce qui est de sa foi, celle de son enfance 
mexicaine, elle n’a pas varié. Après le clip 
tourné dans une église pour son album 

AD by Era (2013), Arielle Dombasle 
déclare : « La Vierge Marie demeure 
à mes yeux une figure fondatrice. Je 
suis les préceptes du Christ, j’aime les 
Évangiles. J’ai toujours admiré les 
saintes, les figures féminines comme 
Hildegarde de Bingen, sainte Thérèse 
d’Avila, Juana Inès de la Cruz… Toutes 
celles qui ont tenté de changer le monde 
par leur foi. »
Laurent Voulzy, passionné par le Moyen 
Âge, aime méditer dans les cathédrales 
comme dans les petites églises de village. 
Pas une journée sans lire les mystiques, 
ou prier Jésus et Marie en silence. Une 
simple « prière du cœur » : « Seigneur 

Jésus, aie pitié de moi. » Quand ce n’est 
pas à Marie qu’il demande cette même 
mansuétude.

Son rôle de mère
On ne chante pas plusieurs saisons dans 
Notre Dame de Paris, la célèbre comédie 

musicale, sans garder un 
attachement à la cathé-
drale. « Je chante mon 
Ave Maria depuis vingt 
ans dans le monde entier, 
explique Hélène Segara, 
j’ai laissé un peu de 
mon âme dans ce lieu. » 
La chanteuse est allée 
spontanément y prier en 
sortant de l’Hôtel-Dieu où 
la conduisait la maladie 
orpheline qui affaiblit ses 
yeux. Elle est retournée 
s’y recueillir après l’incen-
die. À la question : « Votre 
personnage préféré de la 
Bible ? » ce cri du cœur : 

« Marie. Son rôle de mère me touche 
tout particulièrement. »
Que Michael Lonsdale, l’inoubliable 
frère Luc dans Des hommes et des dieux, 

confie « J’aime dire Je vous salue Marie 
en toutes circonstances, c’est une prière 
brève qui nous élève », ne nous étonne 
pas vraiment. Mais qu’un certain Bruce 
Springsteen, l’homme aux 130 millions 
d’albums vendus, parle de Jésus et de 
Marie, dans sa chanson Jesus Was an 
Only (2005), voilà qui bouscule les a 
priori. Même surprise de la part de Sting 
qui, en novembre 2009, lors d’un concert 
à la cathédrale de Durham, a interprété 
There is no rose of such virtue, hymne à 
la Vierge datant du XIIIe siècle.
« Je suis, constate Gustave Kervern, le 
seul croyant de Groland où il n’y a que 
des athées farouchement anticléricaux. » 
Remarque de la journaliste : « Être catho-
lique pratiquant à Groland, elle est là, 
la punk attitude de Gustave Kervern ? » 
Réponse du comédien : « Exactement ! » 
Je vous salue Marie, pleine de grâce, 
même les punks sont avec vous… 

Maryvonne Ollivry

« C'est difficile d'en 
parler, c'est quelque 
chose d'intime »
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ROBERT HOSSEIN  

J'ai désiré cette rencontre avec Marie »
Depuis son baptême à plus de quarante ans, sa foi a inspiré ses spectacles. 
Après sa trilogie U n  h omme n ommé  J é sus (1983), J é sus é tait son  n om 
(1991), J é sus l a R é surrec tion  (2000), après son spectacle sur Jean-Paul II, 
N ’ ay ez  p as p eur (2007), ne lui manquait plus que de rencontrer Marie. Ce 
que « le hasard » fit au retour d’un festival : « J’ai fait une halte à Lourdes où 
je n’étais jamais allé. Quand j’ai découvert la grotte dans les sanctuaires, je suis 
resté absolument bouleversé. » Il convainc le maire, l’évêque, des mécènes... et 
son spectacle, U n e f emme n ommé e Marie, a enflammé la grotte, deux ans 
plus tard, en août 2011. Deux cents comédiens redonnent vie aux tableaux des 
Évangiles. Marie les illumine de sa présence jusqu’au bout, à la crucifixion, à 
la résurrection. « J’ai désiré cette rencontre avec Marie, ajoute-t-il. Elle est avec 
moi. » Dans son cœur, et pas seulement. Dans sa poche, trois petites vierges 
d’argent et de porcelaine ne le quittent pas.   M. O

Pascal Obispo en 2011.

Robert 
Hossein,
en 2018.
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Ain
Cerdon. Notre-Dame de Carmier, 
statue érigée en 1855
à la suite d’apparitions de 
la Sainte Vierge au P. Colin, 
fondateur des maristes.
Pèlerinage le 8 septembre.
Aisne
Cerfroid. Notre-Dame-de-
Cerfroid. Berceau de l’ordre
des trinitaires. Saint Félix
de Valois voit la Sainte Vierge
en septembre 1212.
Pèlerinage le samedi autour
du 8 septembre.
Allier
Cusset. Statue de Notre-Dame.  
En 1629, elle arrête la peste
qui ravage la ville. 
Alpes-de-Haute-Provence
Lurs. Chapelle Notre-Dame-des-
Anges, apparitions de la Sainte 
Vierge entourée d’anges en 1660.
Pèlerinages le lundi de Pentecôte 
et le 15  août.
Hautes-Alpes

Le Mônetier-les-Bains. Chapelle 
Notre-Dame-du-Mont-Thabor. 
La Vierge apparaît en 1825.
Pèlerinage le 2 juillet.

Alpes-Maritimes
Utelle. Notre-Dame-
des-Miracles, dévotion 
remontant au IXe s. 
Pèlerinages  le 15 août et le 8 
septembre.
Ardèche

Cornas. Chapelle 
Notre-Dame-de-
la-Mûre édifiée 
après un vœu 
de bâteliers du 
Rhône.

Ardennes
Fumay. Notre-Dame-de-Divers-
Monts, du VIe s. Marie protège le 
village en 1914.
Procession le lundi de Pentecôte.

Ariège
Vals-les-Bains. 
Notre-Dame-
de-Vals, église 
du Xe s. avec 
crypte et fresques 
romanes.
Pèlerinage le 
15 août, le 8 
septembre et le 
15 octobre.
Aube
Bar-sur-Seine. Chapelle Notre-
Dame-du-Chêne.
Pèlerinage le dimanche autour 
du 8 septembre.
Aude
Sérayet-de-Saint-Just. Chapelle 

érigée après la croisade par un 
chevalier à qui Marie apparaît.
Pèlerinage 3e dimanche de mai.
Aveyron
Saint-Just-sur-Viaur. Chapelle 
Notre-Dame-de-Rouquayrol. 
Marie serait apparue au XIIIe s.
Pèlerinage le 8 septembre.
Calvados
Honfleur. Chapelle Notre-Dame-
de-Grâces. Ex-voto marins.
Pèlerinage de marins en fin de 
semaine de Pentecôte, et 15  août.
Cantal
Mauriac. Basilique Notre-Dame-
des-Miracles. Apparition au VIe s.
Pèlerinage le dim. après le 8 
mai.
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Retrouvez le lieu de dévotion 
mariale le plus proche de chez vous. 

SANCTUAIRES 

TOUR DE FRANCE 
MARIAL

G riez man ,  R on al d o,  Messi. . .  :  
ces joueurs affichent une 
dévotion à la Vierge... 
Il y a un peu de superstition, 
une demande de protection ou 
de quelque chose de magique, 
liée à l’exigence du sport de 
haut niveau. Mais lors du 
match, le joueur subit une 
telle pression qu'il est seul 
avec lui-même, en vérité. Il ne 
peut pas tricher. C’est là que 
l’on peut parler d’une prière 
sincère, une vraie foi, simple 
et populaire. Les deux sont 
mélangées.

Qu’est-ce qui a provoqué 
votre conversion ?
Après ma première blessure, en 
1996, j’étais seul sur un lit d’hô-
pital, avec mes interrogations. 
Je me suis adressé à Marie, 
alors que plus jeune, je disais le 
chapelet avec ma mère  du bout 
des lèvres. Cela m’a conduit 
à revenir aux sacrements, et 
notamment à la confession, il 
y a 13 ans, au sanctuaire N.-D. 
de Laghet, dans les Alpes-Ma-
ritimes : je suis entré de plain 
pied dans l’Église. Cela a été 
une libération complète, sur 

tous les plans. Je suis tombé 
amoureux de Marie. 
Vous êtes entraîneur et oblat 
bénédictin : quelle place 
tient Marie dans votre vie ?
Je lui confie tout, ma journée 
lui appartient. Sur le terrain, 
il y a beaucoup d’instinct qui 
entre en jeu, on « ressent » l’en-
traîneur. Il n’est pas possible de 
cacher ce qu’il est. Je ne cache 
pas ma foi, et cela donne lieu 
à beaucoup d’échanges : les 
joueurs viennent m’en parler. 
Il y a une vraie influence.

Propos recueillis par A. P.

BOUCHES-DU-RHÔNE. Notre-Dame-de-la-Garde à Marseille. Principal 
sanctuaire marial de Marseille. Devenue basilique mineure en 1864.
Fête le lendemain du Sacré-Cœur de Jésus. Procession aux flambeaux 
le 14 août.

Guillaume Warmuz, ex-gardien de but du RC Lens : « Ma conversion à Notre-Dame de Laghet »
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Charente
Angoulême. Notre-Dame-
d’Obézine, statue découverte
au XIIIe s.

Procession le 5  août depuis 
l’église le long des remparts 
jusqu’à la cathédrale 
Saint-Pierre.
Charente-Maritime
Saintes. Notre-Dame-des-
Miracles, lieu d’apparition 
ancienne.
Pèlerinages le 15  août 
et le 8 septembre.
Cher
Le Bourg. Église Notre-Dame 
(1157). Procession mariale 
aux flambeaux le 8 décembre.
Corrèze
Brive-la-Gaillarde. Notre-Dame-
de-Bon-Secours, Marie apparaît 
à saint Antoine de Padoue.
Le 27 juin, fête de Notre-Dame 
du Bon-Secours.
Corse-du-Sud
Ciamanacce. Image de Marie 
apparue sur un mur de l’église.
Neuvaine pour la Nativité 
de la Vierge ;  processions
les 7 et 8 septembre.
Haute-Corse
Oletta. Notre-Dame-de-la-Pitié 
qui intervient en 1734 
pour éviter un drame.
Fête de Notre-Dame de la Pitié 
célébrée le quinzième jour après 
Pâques, tous les trois ans.
Côte-d’Or
Ladoix-Serrigny. Notre-Dame-
du-Chemin, où la Vierge
serait apparue au Moyen Âge.
Pèlerinage le 15  août.

Côtes-d’Armor
Guingamp. Notre-Dame
de Bon Secours.
Pardon d'une semaine s'achevant 
le 1er dimanche de juillet.
Creuse
Saint-Michel-de-Veysse. Chapelle 
Notre-Dame-de-la-Borne élevée 
en 1524 après une apparition.

Célébration le 31 mai ;  
pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Dordogne
Tursac. Chapelle Notre-Dame-
de-Fontpeyrine.
Pèlerinage le 8 septembre.
Doubs
Maisières. Chapelle Notre-Dame-
du-Chêne, suite à une apparition 
en 1803. Pèlerinages : lundi 
de Pentecôte, fête des Précieux 
Corps et Sang du Christ, 
Assomption, dernier dim. d’août 
(fête patronale), le 8 septembre.
Drôme
Clansayes. Chapelle Notre-
Dame-de-Toronne, du XIIIe s.
Pèlerinage depuis 1928.
Eure
Vernon. Collégiale 
Notre-Dame, du XIe s. 
Prière avec les enfants le 2 
février ;  veillée le 25  mars ;  
procession le 15  août ;  messe et 
veillée le 8 décembre.
Eure-et-Loir
Vichères. Oratoire
Notre-Dame-de-Rougemont.
Pèlerinage le 15  août.

Finistère
Ergué-Gabéric. Notre-Dame de 
Kerdévot. La Sainte Vierge arrête 
la peste au XVe siècle.

Grand pardon le 2e dimanche 
de septembre. Procession
le 8 décembre.
Gard
Fontanès. Notre-Dame-de-
Prime-Combe remontant à 887.
Procession et vénération de la 
statue le 14  août.
Haute-Garonne
Alan. Chapelle Notre-Dame-
de-Saint-Bernard. Apparition 
en 1682.
Pèlerinages le lundi de 
Pentecôte, le 15  août, le 8 
septembre et le dernier 
dimanche d’octobre.
Gers
Dému. Chapelle Notre-
Dame-du-Bernet, avec 
une apparition vers l’an mil.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Gironde
Talence. Chapelle Notre-Dame, 
de 1132.
Pèlerinage le dernier 
dimanche de mai ;  neuvaine 
jusqu’au 15  septembre.
Hérault
Saint-Chinian. Chapelle Notre-
Dame-de-Nazareth construite 
après une apparition en 840.
Lieu de pèlerinage.
Ille-et-Vilaine
Les Brûlais. Chapelle Notre-
Dame. Saint Melaine a vu la 
Sainte Vierge en ce lieu au VIe s.
Pèlerinage le 15  août.

Indre
Briantes. Notre-Dame-
de-Vaudouan, de 1013.
Pèlerinage le 3e dimanche 
de septembre.

Indre-et-Loire
Fondettes. Notre-Dame-de-
Chevalette. De nombreux 
miracles lui sont attribués.
Pèlerinage le 8 septembre.
Isère
Vignieu. Notre-Dame-des-Ayes. 
Apparition mariale en 1793.
Pèlerinage le lundi de Pâques.
Jura
Mièges. Chapelle Notre-Dame.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Landes
Maylis. Sanctuaire Notre-Dame 
datant du Moyen Âge.

Principaux 
pèlerinages 
pour la fête 
des Champs, 
le 3e dimanche 
après Pâques ;  
pour la fête
des Lys, 
consacré
aux familles,
le dernier 
dimanche 
d’août.

Loir-et-Cher
Montrichard. Notre-Dame-
de-Nanteuil. La statue pleure 
pendant la révolution.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Loire
Noirétable. Sanctuaire Notre-
Dame-de-l’Hermitage sur le lieu 
d’une apparition en 1150.
Pèlerinage les 14  et 15  août. 
Veillée et processions les 7 
et 8 septembre.
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Loire-Atlantique
Saint-Colomban. Statue sur le 
lieu d’apparitions en 1882-1883.
Pardon en janvier.
Loiret
Cléry-Saint-André. Collégiale 
Notre-Dame édifiée en 1280.

Pèlerinage le 8 septembre et le 
dimanche suivant.
Lot
Luzech. Statue miraculeuse de 
Notre-Dame-de-l’Île, après des 
apparitions.
Pèlerinages le 13 mai et le 15  
août.

Lot-et-Garonne
Penne-d’Agenais. Chapelle 
Notre-Dame-de-Peyragude. 
La Vierge apparaît au XVIe s.
Fête le 11 septembre. 
Semaine mariale en août.
Lozère
Luc-en-Lozère. Chapelle
Notre-Dame-du-Rosaire.
Procession le 15  août.
Maine-et-Loire
Jarzé. Notre-Dame-de-
Montplacé. Pèlerinage à la 
statue miraculeuse dès 1450. Les 
femmes venaient  prier Marie 
dans l’espoir de fonder une 
famille et offraient leur couronne 
de mariée en remerciement. La 
chapelle en présente plus d’une 
centaine. 

Pèlerinage le 15  août, En mai et 
août, messes. À   partir de 2020, 
célébration le lundi de Pentecôte. 
Manche
Saint-Clément-de-Rancoudray. 
Chapelle Notre-Dame-de-Pitié 
du XIIe s.
Principal pèlerinage le jour de 
l’Ascension.
Marne
L’Épine. Basilique Notre-Dame, 
culte attesté au XIIe s.

Pèlerinage 
diocésain le 
2e dimanche 
de mai (fête 
liturgique 
le 8 mai) ;  
pèlerinages le 
15  août, fête 
patronale du 
village, le 8 
septembre pour les enfants.
Haute-Marne
Fronville. Notre-Dame-
de-Bonne-Nouvelle, lieu 
d’apparition en 1560.
U n pèlerinage s’organise et une 
chapelle est construite en 16 72.
Mayenne
Pontmain. Notre-Dame de 
Pontmain. Apparition à l'hiver 
1871, durant la guerre contre 
la Prusse. « Mon Fils se laisse 
toucher », dira la Sainte Vierge. 
Les Prussiens renoncent à leur 
attaque. 

Nombreux pèlerinages. 
Anniversaire de l'apparition le 
17 janvier. Veillée et procession 
le 15  août. Procession le 8 
décembre.

Meurthe-et-Moselle
Hoste. Notre-Dame-
de-la-Bonne-Fontaine. 
Apparition en 1793.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte. 
Meuse
Verdun. Notre-Dame-des-Clefs 
avec une apparition.
Procession le 3 septembre.
Morbihan
Portivy. Chapelle Notre-Dame-
de-Lotivy. Marie y apparaît  
en 1844.
Pardon le dimanche autour 
du 8 septembre.
Moselle
Holving. Statue de Notre-Dame-
de-la-Paix, érigée après une 
apparition présumée.
Nièvre
Corancy. Chapelle Notre-Dame-
du-Faubouloin.
Pèlerinage le 15  août.
Nord
Avesnes. Notre-Dame-de-
Cugnolles. Apparition en 1498.
Le 21 novembre, distribution 
de petits gâteaux bénits 
appelés cugnolles.
Oise
Senlis. Notre-Dame-de-Bon-
Secours, de 1610.
Pèlerinage le 31 mai, processions 
le 15  août et le 8 décembre.
Orne
Saint-Cyr-la-Rosière. Notre-
Dame-de-Clémencé. Apparition 
au XVe s.
Pèlerinage vers le 8 septembre.
Pas-de-Calais
Carvin. Notre-Dame-de-
Libercourt, statue du XIIe s.
Pèlerinage pour l’Ascension, le 
15  août avec une procession des 
enfants, le 8 décembre.
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Salve, R egina, mater misericordiæ , 
Vita, dulcedo et spes nostra, salve.
Ad te clamamus, exsules filii Hevæ . 
Ad te suspiramus, gementes et flentes  
in hac lacrimarum valle. 

Eia ergo, advocata nostra, illos tuos misericordes 
oculos ad nos converte.
Et Jesum, benedictum fructum ventris tui, nobis 
post hoc exilium ostende.
O clemens, o pia, o dulcis Virgo Maria ! Amen.  

Hymne du Salve Regina, attribuée en partie à saint Bernard
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HAUTE-LOIRE. Notre-Dame- 
de-France au Puy-en Velay.  
Notre-Dame apparaît en 430 
à une femme qu'elle guérit. 
Première apparition en France, 
un an avant le concile d'Éphèse 
qui le proclame Theotokos,  
« Mère de Dieu ».Construite en 
1860, à partir de canons capturés 
lors du siège de Sébastopol.
Principale fête 14 août, procession 
aux flambeaux, et 15 août.



Puy-de-Dôme
Clermont-Ferrand. Notre-Dame-
du-Port. Pèlerinage dès l’époque 
gallo-romaine.
Neuvaine en 
mai, fête le 15  
mai. 
Pyrénées-
Atlantiques
Aïnhoa. 
Notre-Dame-de-
l’Aubépine. Apparition en 1469.
Pèlerinages le lundi de Pentecôte 
et les mercredis d’octobre.
Hautes-Pyrénées
Gèdre. Notre-Dame-d’Héas, 
chapelle du XIIe s. 
Lieu d’apparition.
Pèlerinages 15  août, 8 septembre 
et le 1er dim. d’octobre.
Pyrénées-Orientales
Formiguères. Notre-Dame-
de-Villeneuve.
Pèlerinages le lundi de Pâques 
à la Pentecôte et le 16  août.
Bas-Rhin
Bourg-Bruche. Chapelle Notre-
Dame. Apparition en 1858.
Procession le 15 août.
Haut-Rhin
Ueberstrass. Notre-Dame-
de-Grünenwald. Apparition 
en 1789.
Lieu de pèlerinage depuis les 
origines, relancé en 2017 par les 
gens du voyage au mois de mai.
Rhône
Brouilly. Chapelle Notre-Dame-
aux-Raisins.
Pèlerinage le 8 septembre.

Haute-Saône
Vesoul. Notre-Dame-de-la-
Motte, qui protège du choléra.
Dimanche autour du 30 juillet 
ou à l’Assomption. Chemin 
de Croix le Vendredi saint. 
Procession le 15  août.
Saône-et-Loire
Savigny-sur-Grosne. Chapelle 
Notre-Dame-de-Grâce.
Procession le 15  août
Sarthe
Téloché. Chapelle Notre-Dame-
de-l’Épine, érigée après une 
apparition vers 1430.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Savoie
Bellevaux. Abbaye Notre-Dame. 
Apparition au XIe s.
Pèlerinages le lundi de 
Pentecôte et fin juin (Gitans).
Haute-Savoie
Cordon. Fête de la Miou à 
Notre-Dame-de-l’Assomption. 
Fête le 15  août avec des 
participants en tenue de 
grenadiers napoléoniens.
Paris
Notre-Dame-du-Lys de 1907.
Procession pour la fête 
patronale de l’Immaculée 
Conception (8 décembre).
Seine-Maritime
Eu. Statue érigée à la suite 
d’une épidémie de peste.
Procession le 17 juillet.
Seine-et-Marne
Jouarre. Abbaye Notre-Dame, 
fondée en 630.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Yvelines
Viroflay. Notre-Dame-du-Chêne.
Procession au chêne de la Vierge 
le 8 décembre.
Deux-Sèvres
Maisontiers. Notre-Dame-de-
l’Arceau.
Pèlerinage le 2e sam. de 
septembre.
Somme
Ault. Notre-Dame-d’Onival.
Procession le 15  août.

Tarn
Mazamet. Notre-Dame-
d’Hautpoul.
Pèlerinage le 15  août.
Tarn-et-Garonne
Lafrançaise. Notre-Dame-
de-la-Peyrouse.
Pèlerinage le lundi de Pentecôte.
Var
Tanneron. Notre-Dame-
de-Peygros.
Pèlerinages le 2 février 
et  le 15  août.
Vaucluse
Le Thor. Notre-Dame-du-Lac.
Procession aux lumignons le 8 
décembre. Étape d’un pèlerinage 
marial en VTT.

Vendée
Chaix. Notre-Dame-des-
Victoires.
Lieu de pèlerinage actif.
Vienne
Plaisance. Église Notre-Dame.
Pèlerinage à la Pentecôte.
Haute-Vienne
Bellac. Vierge à la Cravate.
Procession de la Lieue autour du 
8 mai.
Vosges
Domjulien. Notre-Dame-de-Foy.
Pèlerinage le 2 juillet.
Yonne
Saint-Léger-Vauban. Sainte-
Marie de La Pierre-qui-Vire. 

Installée par le Père Muard, 
à l'entrée du monastère, en 
1852, Marie domine un dolmen 
druidique. La statue actuelle de 
Henri Charlier. 
Territoire de Belfort
Eguenigue. Notre-Dame-
de-Brasse.
Pèlerinage dim. des R ameaux.
Essonne
Corbeil. Notre-Dame-
des-Champs.
Ancien pèlerinage le 15  août.
Hauts-de-Seine
Neuilly-sur-Seine. Notre-
Dame-de-Bonne-Délivrance.
Pèlerinage le 1er mai.
Seine-Saint-Denis
Clichy-sous-Bois. 
Notre-Dame-des-Anges.
Deuxième plus ancien 
pèlerinage de France. 
Neuvaine du 8 au 17 septembre.
Val-de-Marne
Saint-Maur des Fossés. Notre-
Dame des miracles. Pèlerinage 
du XIe s. : Philippe Auguste, saint 
Louis, Anne d’Autriche,... 
Pèlerinage le samedi autour  
du 8 décembre.
Val-d’Oise
Vétheuil. Notre-Dame-
de-la-Nativité.
Pèlerinage le dimanche 
de la Très-Sainte-Trinité. 
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NOTRE-DAME DE LA ROUTE. 
Réalisée en 1954

par les habitants de Diéval 
(Pas-de-Calais) et leurs amis.

À SAVOIR : L'association Caridad invite pour la troisième fois 
en ce 15 août à fleurir croix et calvaires de France (caridad.fr). 

Guide des 
sanctuaires 
mariaux de 
France, Mgr 
Le Tourneau, 
Artège, 2019, 
24,90 €.
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CULTURE  VOYAGES

En fidélité à la vocation universelle  
de la France, la dévotion à Marie  
s'est déployée outre-Méditerranée. 

EN ALGÉRIE

NOTRE-DAME D'AFRIQUE  
ET NOTRE-DAME D'ORAN

« Elle se chargera  
de jeter le choléra  
à la mer ! »

Notre-Dame d'Afrique, à Alger. 
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Notre-Dame de Santa Cruz  
à Oran (Algérie).

La b asil iq ue N otre- D ame 
d ’ Af riq ue sur les hauteurs 
d’Alger, est fréquentée 
par nombre d’Algériens 
qui viennent prier « Lalla 

Myriem ». Sous leurs yeux l’inscription 
sous la fresque absidiale : « Notre-Dame 
d’Afrique, priez pour nous et pour les 
musulmans ».
Mgr Dupuch, premier évêque d’Alger, 
construit une chapelle en 1854, suite à 
la définition du dogme de l’Immaculée 
Conception. Son successeur, Mgr Pavy, 
originaire de Lyon, décide, en 1858, 
d’édifier « un autre Fourvière, auprès 
d’Alger ». La basilique est consacrée 
en 1876 par le nouvel archevêque, Mgr 
Lavigerie. Endommagée par le séisme de 
2003, elle est restaurée et inaugurée en 
2010 et classée au patrimoine des biens 
culturels algériens depuis 2012.
La statue de la Vierge a été offerte par 
les Enfants de Marie de Lyon en 1840, 

copie d’une Vierge, dite de Bouchardon, 
XVIIIe siècle. Sa parure est l’œuvre d’un 
maître brodeur de Tlemcen. La céra-
mique du dôme, celle d’un artiste algérien 
musulman. La fresque représente Marie 
en gloire, vénérée par les grands saints 
d’Afrique du Nord (Cyprien, Augustin, 
Monique, Félicité et Perpétue) mais égale-
ment par le cardinal Lavigerie, Charles de 
Foucauld, Mgr Duval. L’orgue Cavaillé-
Coll de 26 jeux est inauguré en 1911 par 
Camille Saint-Saëns.
Le premier dimanche de juin 1996, le 
cardinal Duval, archevêque d’Alger depuis 
1954 y est enterré en même temps que les 
sept moines français assassinés.

Notre-Dame de Santa Cruz
Sur les hauteurs d’Oran, il est dit aussi de 
Notre-Dame du Salut. On connaît le livre 
de Camus La peste. L’auteur s’est inspiré, 
en le déformant, d’un événement réel. À 
Oran, entre le 4 octobre et le 4 novembre 

1849, l’épidémie de choléra fait plus 
de 1 800 morts. Le général Pélissier 
s’adresse aux autorités religieuses : 
« Foutez-moi donc une Vierge là-
haut, sur cette montagne ! Elle 
se chargera de jeter le choléra 
à la mer ! » Une procession, le 4 
novembre, se dirige sur les hauteurs 
d’Oran, près du fort de Santa Cruz 
construit par les Espagnols en 1577. 
Les Oranais chantent : « Notre 
Dame de Santa Cruz, ayez pitié de 
nous, sauvez-nous. » À l’instant où 
la statue est déposée sur le rocher, 
une pluie diluvienne s’abat pendant 

plusieurs jours, nettoyant les égouts. Elle 
délivre Oran de l’épidémie. Une chapelle 
est édifiée l’année suivante. Dès son 
arrivée comme premier évêque d’Oran, en 
1867, Mgr Callot, décide la construction 
d’une église. À cause de la guerre de 1870, 

il ne réalisera que le clocher, au sommet 
duquel il installe une statue de la Vierge, 
coulée dans le moule de celle de Fourvière. 
La cloche aussi est coulée à Lyon.
En 1950, Mrg Lacaste, évêque d’Oran 
depuis 1946, confie à Mgr Fernand Lecat, 
dont il fera son vicaire général, la charge 
de bâtir un sanctuaire. Mgr Lecat avait 
déjà édifié les églises de Turgot et d’Aïn-Té-
mouchent. Lors de la construction de cette 
église, il avait découvert de nombreux 
vestiges romains. Il prélèvera de ce trésor 
une stèle chrétienne antique pour en faire 
la première pierre du sanctuaire, ouvert 
au culte le 8 novembre 1959. Le site est 
classé aux monuments historiques algé-
riens en 2008.
C’est dans le cloître de ce beau lieu qu’ont 
lieu, le 8 décembre 2018, les béatifications 
de Mgr Claverie, évêque d’Oran assassiné 
en 1996, et de 18 autres martyrs d’Algérie.
Depuis 1965 une Vierge, dite de Murillo, se 
trouve à Nîmes, dans un sanctuaire dédié 
à Notre-Dame de Santa Cruz, lieu de pèle-
rinage pour tous les rapatriés d’Algérie. 

Abbé Louis Reynouard
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POUR AGIR (spécialement pour les mamans et éducatrices)

Si vous désirez vous unir à l'Œuvre Mater Amoris,  
signalez-vous à Mater Amoris, 23, rue de Varize 75016 Paris. Tél. : 01.40.46.09.08.

Nom/Prénom : ................................................................................................   Date de naissance : .......................................................................    
Adresse : .....................................................................................................................................................................................................................
Tél. :. .........................................................  Adresse Internet :..................................................................................................................................     
Date et signature :

$

Créée en 1992, cette œuvre a pour objectif  
de rallumer la foi dans le cœur des enfants, 
des adolescents et des jeunes. Elle peut l'être, 
comme au temps de sainte Geneviève, 
par la prière et la pénitence de ces 
« femmes qui veillent sur la cité ».  

L'engagement consiste à : 
- participer à l'Eucharistie  
une fois par semaine (hors dimanche),  
- à prier la Vierge Marie par le chapelet,  
- à offrir un sacrifice.  
Et offrir tout cela pour la conversion  
et la sanctification de la jeunesse.

Mater Amoris, œuvre pour la conversion et la sanctification de la jeunesse
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Créée en 2001, 
l'Association 
« Marie de 
Nazareth » 
a pour 
vocation de 
faire connaître 
et aimer Marie, 
par les moyens 
multimédias 
modernes. 
Dernier né, 
ce livret peut 
être commandé 
à : Marie de 
Nazareth, 
226 rue Lecourbe, 
75015 Paris.



Je joins mon règlement :
  Par chèque à l'ordre de "France Catholique".              Carte bancaire par téléphone : appelez le 01 44 54 22 64

 Par carte bancaire : N° 

Date d'expiration   Les 3 derniers chiffres figurant au dos de la carte 

ABONNEMENTS À FRANCE CATHOLIQUE TARIF HORS OPÉRATIONS DE PROMOTION
France, 6 mois : 58 € / 1 an (47 numéros) : 110 € / Étranger, 1 an : 122 €. Abon nement sou tien : 250 €.
Pour l'étranger, procédez par virement sur notre compte bancaire chez LCL : 
Éditions du Point du Jour IBAN : FR06 3000 2056 5800 0007 0525 A54 / Code BIC CRLYFRPP

N'oubliez pas de nous signaler l'opération par mail ou courrier, contact@france-catholique.fr, ou par Paypal (sur le site internet www.france-catholique.fr).
Le journal ne rem bourse pas les abonnements interrompus du fait de l'abonné. Le journal ne paraît pas en août ni la première semaine de janvier.

Adresse où France Catholique doit être envoyé :
 Mme   Mlle   M.   Père  Sœur

Nom / prénom : 

Adresse :  

Code postal :   Ville : 

Votre téléphone : 

Votre adresse internet : 

Compléter et envoyer à : France Catholique 21, rue de Varize - 75016 Paris

Je souhaite recevoir 3 prochains numéros
 de la nouvelle formule GRATUITEMENT*
 et sans engagement.

JE M'ABONNE IMMÉDIATEMENT
  à la nouvelle formule (47 numéros)
 pour un an et je bénéficie* du tarif
 exceptionnel de 56 EUROS (au lieu de 110).

Chaque semaine un journal accessible
qui nourrit votre foi en profondeur,
forme votre intelligence, et vous informe
sur l'actualité de l'Église et du monde.

Date et signature :

* Offres valables en France métropolitaine uniquement, réservées aux personnes n'ayant pas été abonnées à France Catholique dans les 24 derniers mois.
Ces offres prennent fin le 31 décembre 2019. 
CNIL N° 678405 - Loi informatique & liberté du 6/01/78 : vous  disposez d’un droit d’accès et de rectification aux informations vous concernant.

Bulletin d'abonnement
SPÉCIAL 15 AOÛT

FRANCE
CATHOLIQUE

D O N N E R  D E S  R A C I N E S  A U  F U T U R




